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E P î s T R E.

^nî luy ejî jtifiement dà. Il confient ce

ijt^ily a d'Airs François les-plus Parfaits

dans k carathre Tendre c^ Naturels He
quipeut mieuxfentirque Votre ALTESSE
ces grues naïves é' touchantes ? Bile

^uifçait fi bien l'art de gagner les cœurs

^

par ce charme ficret & cet attrait puif-

Jant qnune heureufè Naijfance a rêpan-

dus dans fes moindres difcours , ^ fes
moindres attions. Je fuis avec un trest

profond refpccf ,

DE VoTRg Altesse Serenissime,

M A l> A M E\

Le très -humble & tres-

obeïflTant Serviceur,

C. B A t L A B. D.



AVERTISSEMENT.
IL J3 peu de Reciieils qui doivent être recûj plus

agréablement que ccluy-cy . fi l'on en juge par l'eoi-
prcflémcnt avec lequel il cft attendu du Pablic Les
Airs dont ilefl comporé ont été appeliez Brqnetes,
par rapport à celuy qui commence Le beau Berr^er Tirets

& à celuy qui finit par ces paroles , mU, , 'srtmete
'

mes sm^urs
,

éxc. Une preuve delà bonté de ces Airs*
c'cft que malgré leur ancienneté

, on ne laifTc pas de Im
apprendre & Àc les chanter encore tous les jours ; ceux
même qui poiïtdentla Mufique dans route fon étendue,
fc fontunplaifir d'y gontsr ce caraélc-rc Tendre, Aifé*
Naturel

, qui flatte tOHjours , fans lafTer /amais , Se qui
ya beaucoup plus au cœur qu'à refpiit.

'

Pour peu quon veuille jet ter les yeur fur le Reciieiï
de CCS Airs, on n'aura pas de peine à découvrir quels
foms il a fallu fo donner pour les publier dans toute
leur perfeaion. On les a rangez fous fix différentes Su -
tes de Tons

,
dans lefqueU on a jette toute la varicté

pofîiblc de forte que des Airs fimples & pa/Tionnez on
pafTc a leurs Doubles : Des Doubles aux Airs de Mou-
vement : De ces Airs aux Duo : Jtt des Duo aux
Trio. Enchaînement qui , fans doute , ne déplaira pas
aux Gens de l'Art, & qui ne laifTcra pas d'occuper
agréablement ceux qui ne font aucune ptofeffion deM un que. ^

On n'a pas apporté moins d'exaftitu -(c à l'Impref-
iion des Paroles

, qu'on trouvera purgées d'un liom-
bre infini da^fkutes qui s'é.oicnt gi./Té-s dans les Co-
pies qui en ont couru. Entre ks d lîcrcnts Couplets
on en a fait choix des plus, connus , & de ceux qui ren-
fermoient quelque [d , & queiqu- agrécment 1 Pour

aij



AVERT ISSEMENT.
les autres qui nohgnifioient rien , ou dont le ftilc & les

pcnlées étoicnt fades & cnnuicufcs, on a crû les devoir

fupprimer. D'aiileurs , lorfqu'il s'cft rencontré des Airs

d'un fcul Couplet aflez agréables pour être répétez , on y
a joint de nouveaux Couplets , qui en font une fui;e

naturelle

A l'égard des douze Chanfons à Danfcr en Rond,

qui finiflent ec Volume , on ks a choifics eijtre les meil-

leures de cette cfpece , & on les a fait fuivro par leurs

Couplets qui pouvoient fe (ouffrir ; mais ons'eft fait une

Loy , de n'y rien mêler , aufli-bicn que dans le rcftc de

ce Volume . qui pût choquer la pudeur
, ^ la bien-

feancej & l'oa fe flatte que cette délicatclTc fera du goût

de tous les honnêtes Gens.

Queiquc l'on ait pris foin de joindre les Baflcs-Coa-

tinues à tous les Airs tendres , on n'a pu néanmoins fo

difpcnfcr de donnera ce VoJume , qui en renfcraïc ua

trcs-grand nomUte , une ferma qui le xcndlt plus ai(é f

maiiici & à tranlpottcr.



TABLE
j)es ftx Suites de Tons ^ fous lefqutU

font rangez, les Brunetes , ou Petits^

Airs Tendres de ce Volume,

LA première Suite eft en G-R e-s o i B b m o i,

depuis la page i. jufqu'à la page i8i.

la féconde Suite eft en G-KB-soi. Bb c a rrb, depuis

la page 83. jufqu'à la page 147.

La troifiéme Suite efï en C~$ o i-XJ T, depuis la pag«

148. jufqu'à b page i8x.

La quatrième Suite eft en A-mi ia , depuis la page

183. jufqu'à la page 118.

La cinquième Suite eft en F-utf a , depuis la page

119. jafqu'à la page z^6.

La fîxiëmc Suite eft en D-la-rb , depuis la page 1^7,

jufqu'à la fin des Brunîtes.

Toutes ces Suite»



TABLE
ALPHABETIQ^UE

Des Brunetes , eu Petits Mrs Tendres
divifiz, en ftx Suites de Tons,

A Ce difcours doux & tendre. 2. * l^g
Adicti

, cruelle JeanDC. DouhU. ^ io,
Adieu doac

, jeune Bergère. ^ ,J
Adicu^ ,c te laiiîc. ^

J]
^^'^

Ah i c'cft trop nie contraindre. 4' '^q
Ail i Dieux ! que ccuc belle bouche. 4 j^gAu : permettez da moins que. i' fAh ! petit à petit. VoubU. J ,Aà I que ces bois , cfs raifTeaax. Trw. j oAh ! que vos yeux fo.-it adorables ! Tm. «

.

,LAh .'fîmes tendres veux.
'

Aimabie Iiis , à mon ardeur.
A l'ambre , loin des Jaloux.
A mon ardeur s'il faifeit.

A mour
, fai que mon Berger,

A peine avoit-c!le atteint. 2. jf'rAu bord d'une fonîainc. X). ^5-C. 1/ ,Au doux bruit d'une fontaine, v.& SC i Ils
Avec quelle indifférence. /

'^

Au lieu daller pailTant. ^* ^^

Aucrcfois fidelle & conftant. Ta .^

B.
^

BFauféiour, aimable bois. 2. ig^
Beaux lieux, où pour Celimcne.

^*
^-q

Beaux yeux de Clim. Dho é' B-C. i

'

3' lOi

3. 35»

3. 85

3 • 177
8. 86
2,



fieâux ycui dont je reflens. JJouhte. i. 14'^

Belle & charmante Brune. D. & S-C. ï. H^
Berger

,
j'ay toû/ours oiii <iire. g

.

14^

Bien que tu fois inconftant & colère. 5». 2-^1

Bien eue ta fois inquiète & légère. 8. m
Brunete, fans tant de caquet. 4* ^5

C

CE n*cft point où j'afpire. *' «-41

Cent petits foins- Z). é* EC. i- ii4

Cependant cette Bergère. Double. 1. i J7

Ces chants nouveaux n'ont. 3. ^^7

Ce font les fleurs qui font nôtre parure, j. 14

C'cftdans ces lieur où règne D. & B-C. r. ij

C'eft perdre les plus beaux. J7. é" *-C. i» 57

C'eft une erreur que d'être trop fidclle. 1. no
C'étoit fur ce rivage. î- ify

Cette Belle a des appas. /• H4
Chaque jour à leurs coops , Silvie. i* lo*»

Climeno à toute heure. 4* 94
Climene en vôtre abfcnce. *» ï4J

Confiderez quel pouvoir eft le vôtre. S* «74

Contre fon humeur volage. Rouble. x- iS

D
DAns ce tïiftc féjour. 1. 1 5^

Dans le fond de ce boc. V. & S C. L »o*

Dans les chanfoni que je, P. (^ B-C '• *54

Dans mes tCHirnaents. l* nS
Dans nos bois Silvandre j'écrie. Tno. i. 1^8

Dans nôtre prairie. S» ^9

Dans nôirc village , chacan. I? & SC. r- «j^

Dans nôtre village. i«, 3*
Dans vôtre Cour jamais l'AmoHr. 4. 14
Dans un bois prés d'un. D. éf ^-C. l. ^^S

D'autres Amants pour te furprendrc. 1. 4^
Démon a ucl tourment. Double. 1. in
Depuis le triftc inftant, z» 108

Des Bergers qu'Amoar a fournis. w. i^

« ir



TABLE. Ctuplet. Page.
Dès Je moment que je vis. 4. ir4
Des oifcaax le doax ramage. 3. 107
Dès que je la vis paroîtrc 4. 19
Dès que je vous approche. 5. 79
De tous !es Bergers de ces bois. 9. iz
De tous les «nanx , aimer n'cft pas le pire. 10. 15
Dieux ! qui pourroit concevoir. 4. 4}
D'inutiles defirs. 3. 109
Dy.luy qu'en fon abfencc Douhlt, 1. 149
D'une £ rare beauté. j. 4»

E

EH .' qu'il te fouvienne, é, a^
tllc 3 Tair d'une DéefTc. 3. 19

Eloigné de tes yeux. Douùlu 3, 1^4
Encor que mon mal empire. 7. j^
îtivain à gêner tes appas. 3. Ijj
Envain la forte pudeur. 3. 5^
En vous aimant davantage» 3. ii.^

F

F
1ère do ma tranquillité. i. 21 j

Florecareffele Zéphiia. i. ijf
G

GArdc tes moutonî. D. ^ B-C. r. i^o
Gardez-voos des yeux de Silvic. 1. 171

H

H Elas ! <Jans mon malheur extrême i. at
Holas ! ma douleur eft mortelle, 4. i8y

Hclas ! malgré vôtre haine. 3. 3.7

Helas ! que ne na*cft-il permis. 18. ly

Heureux Moutons
, quand là nature. i. x 3 i

I I

J'Abandonne aux loups mon troupeau, z. j4
^ j'aime Iris plus que moy-mêmc. 4. j8
j'aime Tircis , j'airae fon badinage. Trio, i. 77J
j'aime un Brun depuis un, D. c^ JS-C. i. 74
J'aimois la jeune Annette. Double. i. I94
j'allois au marché. D, e^ jS-C. i. 60



TABLE. Co$i}îel. pajgi^

Jamais Brebis fierc & crucllt. 3 ^^^

Jamais Damon ne trcuva. /•
^ j ^

Jamais U conftane», * jj^,

Jamais la tnfteffe. * j^^
Jamais ne me verray-jc. '* <ç^

J'avois dû qu'en vous. î) & ^-C.
•

^^^
J'avois juté que l'Amour, p. C?» «-«-

'

^^
J^avois furpris un baifcr. _,._;* 7
J'ay pafîé deux iouts fans P. 6- S-C ^.

Vay ptrau ma liberté. D- & B-C. t.

^
Vav pour tout bien une mufette. Tno. r.

^ ^

J'ay voulu pour me rendre heureux. 5-
^^^

Je )uro par tes yeux. V. & B-C ^ ^^
Je languis ,

je foûpire. * -

Je mourrois , fi quelque autre choix. *• ^? ^
Je n'ay d'habitude. , .^ / i%
JencGonnoiffois point. r>.C^ .ff-C. *• '

te ne m'informe plus de rien. ?•

Je ne fuis que trop informé. Vouhle. ^' ^
Je ne veux plus aimer rien. Trto. i

'^^

Je ne vous vis qu'un moment- 7*

^^
Je n'^ofe faire ma cour. ^ j^

Je pafTois autrefois mes loars. 4»
^

Je fens naître en mon eœur. TL & B-C. i-

^^

Je fuis charmé d'une Brune. I?. 6* S-C- '•

Je fuis épris d'une flâmc nouvelle. 4-^
^j

Je t'offris fa patte. ' ^
Vctois aimé d'une jeune Bergère. Tno, i- »i

Je veux me plaindre. Voubh. *-

^
Je veux toujours être Lifettc. 3* '^^

Jeune Paftourellc. , ^* ^^^g

Jeunes Amants qu'une Bcaïue. J»
^^^

Jeunes Beautez , dont le eœur. 4-

jeunes Zéphirs . dont l'am. D. & BC i

^ ^^
icTOulois, Silvic.

>*

l« vous vois aimer mes nvaox. ^7.

lleô d08x .beUc Bergère. »«* & SC I. ?



"ï A B L E. Couplet, pajre.
Il eft fage , il eft dilact.

II finit (a plainte.

ïl me promet à tout moment.
Ils contoient leur cfclavagc.

Ils font à leurs Belles.

Il vaudroir mieux .belle Inhumairw.
Il vaut mieux , difoit. elle. Double.
Il vous baifc à la bouche.

Inccflamment il languit.

J'ofois traiter de fureur.

Irisaobord de Seine. D. & B-C.
Iris aime fon Bercer. Double.
Iris n'cft plus icy.'' D. (^ B-C.
Jufqu'aux Rochers cntcndris par fa peine. 4.
Jafqa'icy mes foins. D. ç^ S-C.

L

LA Bergera Annettc. D. ^ B-C*
La Bergère Célimcne, Z>. ^ B-C*

î.a Bergère que je fers. D.^BC.
La Bergère qui m'engage. D- ^ B-C.
La jeune Bergère.

La jeune Califtc.

La jeune Iris me fait aimer. Trh.
L'aimable CHmcnca
L'aimable Objet que fait toatcs mes peines. S,

L'ingrate Iris a l'humeur trop volage.

La Lyre d'Orphée.

L'Amour n'a plus de fîârac.

L'Amour n'a-t'il rien qui vous. Trh.
La nuit dans mes fongcs. Doublt.
La rofè vermeille.

L'art de faire les Amants,
L'autre jour ma Cloris. Dm ^ S-C.
L'autre jour une Bergère. D. 1^ B-C.
L'eau qui coule en cette plaine.

Le beau Berger Tircis. D. à* B-C-
L'Echo fcniible aux peines.

z.



T A B L î. Couplet, pêgt.

L'éclat de Ks charmes. 5- ^*

Le doux printemps cft de retour. . J « M
Le feu de mts defirs. 3-

^^i

Le jour qu'elle partit. Dw«<. ?• '*^

Les Bergcrcs cruelles. 3' 7

Les Bergers qui n'ont, r». à' 5-C. i. »oi

Les bois & les fontaines. 3» *'

Les Echos d'alentour. ^•

Les Moutons paiffent l'herbe. 5- ^'+*

Les oifeauj dans cette plaine r><w^/«. i- ^7

Le foucy iaunifîant. Double. ?. 4

Les prcz , les bols ,les. D. 6* B-C i. ^^9

Les ruiflcaui vont roulant. 5.
^

Le traître change plus fouveat. E«i«J?f. i. I^^

Le Zéphire & Flore. ^
i* ^^^

Loin de vos yeux le dcftin me rappelle. S, i4

L'on peut icy fur la verte fougère.^ i. ^4

Lorfqu'àrajTournôtrecœur s'abadonne. *. 2-5

1

Lorfquc dans la Lande. 3*
*

Lorfque dcflbus ces chênes vcrds. i. *<'

Lorfoue je luy donne des fleurs. 4- «^^

Lorfque l'on voit une Belle. î» 5^
Lorfqu'il t'offrit pour ta fête. 4* *^'

Lorfqu'une farouche jeuncflc.^ 4' **

M
MA bouche n'ofcroit dire. 4' '''*

Ma Coufinc Robin. X>.é*^-C. i. ^^^

Ma foy , dit-il , ic grille. 4- *°5

Malgré vôtre colère. ^' "7^

Ma-shelas 1 fa plainte eft vainc. 3- '79

Mais loin de plaindre ma pcJHe. J*
'^'^

Me croyez- vous d'un cœur. î«
'^^

Mes bleds dans la plaine. 7*
*^

Mon ardeur. - ?• '7^

Mon Brrgercft leplusbeau, D & B C. i. «J

Mon cher troupcaa gardez la plai. rnV. i. *o

Mon cœur toujours malheiucux. 5> 44



Table.
Mon troabic croît.

Mourant de trifteïïe.

Moy qui fas toujours fideHc.

N
NAnnette dormez vous.

Ne croyez paà que vos mépris.
Ne crois pas dan^ ce bocage.

Ne dites donc pi as à mes fœurs.
Ne revenez plus , Liffttc. Trio.

Ne vous mocquez point , Artenice.

Nicolas luy dit , folle.

Nicolas va voir Jeanne. Trifi»

Non jamais vos divins appas.

Non je ne puis me défendre.

Non je ne puis me défendre.

Non il nVfi rien à \à Cour, Doubla.
Non l'indifierence.

Non, vous deviendrez fenfible.

O
OBeau Jardin , ou l'art. £), ^ b-C

Objet charmant & doux. Double.
O jours dignes d'envie. Double»
O la douce vie. D. & B.C.
On a pris dans mon troupeau Double*
On en voit tous les jours publier.

On cft maîrreflc en aimanr.

On lifoit fur fon vifage.

On m'a vu (ouffrir mille maux.
On voit le long de la praitic.

Otitrc la mufcttc.

Ou trouver plus dô fleurs éclofes »

PAffeions nous fans am. D. é* SC.
Pendant k temps d'une trop longue.

Petite Abdile ménagère. D. <& B C.
Petits moutons

,
qui dans la. D. ^ B-C. \.

Pcux-tu douter de mon mar. x>. 4^ bc»

Couplet.



TABLE. Cetiflet. page,

philcnc , ta fl.âBnc. i' '^^

Philis, je vous aime. "*• *^7

Plus je vois la charmante Iris. ij* '5

Plus ir.on Berger cft aimé. «• ^*

plus fon coeur eft amoureux, 7- ^^

Pour avoir menacé le chien. ^* ^ ^ ^

Pour détourner tes yeux. 4* ^^9

Pour hoir ma langueur. 4 M*
Pour la Bergère Lifette. D & SC h i^i

Pour me yanger de ton amc. <5. iii

Pourquoy cacher, petits. D- & B-C. 1. i6o

Pourquoy defccRdrc dans la plamc i. 13»

Pour vous charmer , las traîtres. 1. 78

Près d'une claire fontaine. X). 6*5- C. 1. »7

Profitez micuj des talents. ^. 44

Puifque Philis ,
pour qui je foûpire. Due. i. a 10

Puifquc fur le déclin de l'âge. 3- 81

Puifquo ton amc ell volage. »• î-S*

Qu'a donc fait, )eunc Bergère. i. "4
Quand de nos montagnes. ïi» 3°

Quand je me plains , vous m'ordonnez. 6. 115

Quand je vous dis tous mes fccret^. S- »^'

Quand il eil abfcnt de moy. 3. 7<5

Quand on eft tout feul amoureux. y. 34

Quand Tircif vient dans la plame. 3. ii8

Quand tu m'aimois. 4- *i>

Quand vous aurez quitté la plains. 3. ai

Que cette violence. ?• *40

Que craignons-nous de l^amour. X)Mo. j. itfi

^e fais-tu , Bergère. D- & B-C. i. no

Que fais-tu dans ce. V. & S C. i. ï53

©ue l'ablence d'une Belle. Trto. i. Z44

Que les Amours fuivcnt la belle Flore. i

.

ix8

Que mon martire me feroit- P. & BC t. 5»

Que fcrt d'avoir des appas. Veuble, i. 9^

Qui veut s'en défendre. S» ï3»



T A B L î.

Qu'on a de foibkfTe I

Quoiqu'abfent chaque jour.

Quoy î BC vous vcrray-je jamais.

R
REfver inceffammcnt.

Rien ne gêne nos defirs.

Rien n'cfl égal à ma douleur. D. éf* B-C
Rochers inacceffiblcs. D- & B C.

Rouguons-nous que l'amour nous cnga^f.

RuiiTeau qui dans la plaine. D. ^ B-C.

S

S
Ans vous laflcr

,
quand. D. ^ B C.

Satisfais ta haine,

Sercz-vous toujours fans. D. à^ B-C.
Ses tendres (oins , fon amoureux.

Si de mon cœur je ne fuis plus maîtreflè.

Si de fon cœur Iris n'eft plus maîtrciTc.

Si je vous évite.

Si le Brun que vous aimez.

S'il eft vray que l'amour conftant.

Si BOUS étions allé aux bois.

Si fes yeux étoient moias beaux.

Songes agréables. Double.

Son troupeau plus rcconnoillànt.

Sous cet ombrage où l'Echo,

Sur les bords 4*un coulant, D. ép S-C
T

TAndis que nous badmons.
Tircis à fa Bergère.

Tirds , reprend ta hoalette.

Tircis , fbyaz mieux informa.

Tircis , fî vous foiîpircz.

Tircis vous (bupirez.

Teas Us prefcns que Toh &it à noHS.

Tout gémit icy de mes peinesp

Tout ne fonga qu'à rire.

Toy feule icy , plaintive rogrrcrclle.

CâstI



T A B LE. Ceu^îet. P/t^i

Triftes Deferrs témoms de mon mardre.

Te ne connois guac.

Tu ne dois pas , icune. Duo & B-C.

Tu ce viens plu;> foi'S le chêne.

Tu lèves toujours , Suvie. D. (j^ B-C.

V U

UN amour meiccnairc.

Un autie amour l'appelle.

Un Berger fous la fougère.

Un de nos Bergers amoureux.

Un de nos Bergers rautic. D. é* B-C.

Un fonds de tnlkffe.

Un jour dans la danfê.

tJn rocher , un lieu lolitairc.

Un tendre amour toujours- Tri».

Volage Amant , que ta plainte.

Vos ornements font des feveurs.

Vos yeux par leur douceur extrême.

Vos yeux font devenus plus doux.

vôtre humeur à l'amour contxairc.

Vous avez beau dire.

Vous avez dcja mille conquêtes.

Vousarcz tort de tous plaindre.

vôtre cfprit paroît charmant.

Vous êtes ma maîtrefTc. D- é* B-C.

Vous êtes moins heureux.

Vous ne comptez point comme moy.

Vous négligez mes (oins.

Vous ne fçaurie?. jamais mieux faire.

Vous partez , belle CHmenc. Trio.

Vous pouvez en chercher ailleurs.

Vous fçavez donc bien mon defleia,

Voy tu ces tendres Tourterelles.

Voy-tu nos Agneaux, Lifcttc. Tri»,

7-



TABLE
DES CHANSONS
A DANSER EN ROND.

AH ! mon beau Laboureur. P^ge %6$

A l'ombre d'un Chêne 182.

* C'cft une jeune fille. Premier Couplet, xi6

Dedans une plaicc. ijt

£n m'en allant au boiy. 177

En revenant de Saint Denis. 190

Helas! pourquoy s'fndormoit eHe, 184

* Le Toint de fon vifage. Second Cettflt^. i8tf

Ma Fille , veux-tu un bouquet. iSo

Mon Père m'a marié. 178

Mon Père me veut marier. 174

Mon foin lo plus preffant. 171

ykn , ma Bergère. 16^8

FIN DES TABLE 5.



BRUNETES
o u

PETITS AIRS TENDRES
,

AVEC LES DOUBLES
ET LA BASSE-CONTINUE;

ME L É E S

DE CHANSONS A DANSER,

Suife en G re fol BemoU

• .^ Al ^1» ^ w>JL-^—^-^^1——̂ **,',-j»

L.4- T._ I y ,.A,»^.4-.i--<>-l3£-

E beau Berger Tircis,

S*^e-CertUnue.

Tome I.



BHUNETES

Près de fa chcrc Aa- nctc :

iiiiiiiiii^

nef : Sur les bords du Loir af- fit
,

=-+-+:l-zJ:

Â
» -L.'

c

\
Chamoit def- fus fa Mu- fetc j Ah !

fiiiipiiiiii
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liËSÎlisî^ÉÎ^
pcl-icc Bru- nete. Ah! tu mc^

l-CdUiftHr» --4—
BAJ[i-C(titifiH

fais mopjrir ! Sur les . .

.

rir '•

^î^5 _.m.> .4

Secend Couplrt.

A Hî petit à pe- tir, Je

|iiîÉ|îÉ|Sli?pîii
fcns (jac je m'en- ^agc ; gage : L'a mour

Aij



BRUNITES

prend trop de crédit
, Je n'en

dis pas da- van- tage ; Ma
fv ^—

-t'

btHjcKc foy- cz fage, Mes

lîî:î:Jîz±î:ïïT4:x2:Â.~3rl^:0:

yeux en ont trop dit. L'Amour. ., dit.

Autrèi Caufîets.

rt-

f
- * ^- -

1_4E SoU' cy jau- nif. Tant

,

t:ï:ïlfsî:r:-fîfcî:x:ï£î*:s::ÉS

La pâ- le Violet- te:
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lettc: Sont les flcHrs qui vont

:^<-4

—

fant Des lar- mes que Tir- cis

jette ; Ah ! pe- ti- te Bru- nste,r

Ah tu me fais mou-

rir î Sont les . . . lir !

Second Confiât,

Au lieu d'aller paiffant

La pointe de l'hcrbetic:

Son cher troupeau languilTanry

Se couche près fa hoâettc :

Ah ! petite Bruacte ,

Ah ! ta rac fais mourir t

A Kf



BRUNETES-
Troifiéme Couplet.

I.cs Rai fléaux vont roulant

leur onde pure & nctc

,

Et murmurent , fe mêlant
Tiux larmes que Tircis j:tc :

Ah ! petite Brunctc,

Ah ! tu me faù tnourîz !

S^atriéme Couflef.

Les Eclios d'alentour

Que fe plainte dilcrete

fait cncor fcchcr d'amoar j.

Redifcnt la Chanfonncte ^

^h ! petite Brunete,

Ah i tu me tas mourir î

Aam Couplet,

Rêver inccflamment,

Cbrrchcr la folitade

,

5'habiller ncgligcmmenc^
Chérir foa inquiétude;

C*cft-là toute rétuJc ,

D'un malheureux Anaanf»

Autre Couplet.

Vous négligez mes feins,

Ma tendrefTc vous gêne
;

Mes triftcs yeux font témoia»

De vôtre nouvelle chaîne:

Et pour comble de peine

,

Je n'en aime pas moins*



OVV^riTS AIRS TENDRES. f

^
J'Ay paffé deux jours fan«^vous

voir, Plus cruels qu'on ne pcnfc :

îîgi^iilsiiiiîi
SAffe-C«^ini*e.

S
fc: Jcfcrols mortdedcfcfpoir D'ubc plus

îipigiilpiil
isjfe-Contmue. A 'T



BRUNETE5

Ion, gaeabfcn. ce^HeUsi Branctc

ss^jpa^^^
B^iff^Cmtinut,

mcs^^mours, Ncpuis.jc tous voiT""""

£^},s-connniie.

Ca

tous les ionrsî HcUsiBru-.. jours!

•S^Jfe-Ceafinue^

-î= "*~"^---^"-^'^4fcE
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Second Couflet,

Je ac fuis que trop în- for-

=^±:îî|.7z:iï*:|:||îîwiïï-:S

nié De mon fort & âa vô-

frc: C'cft peu de n'ê- tro

point aimé, Vou* en ai- ro« un au*

\
£a__ fT^i »-

trt : Hclas 1 Brunetc mes a-

mourSjLc voulez- racs ai- mettoû»



ÎO * R U N E T E s

f V

jours I Hclas •' Brune- te mes a

niour$,Le vou- Icz^ vous ai.

I

tit'i
•

5.Î

Giiieii^ii;
mer toujours .'

Troifiéme Couplet.

Tirds
, foyc2 mieux informé

De iHoa fort & du vôtre

Ingrat
, vous cftrs fcul aimé

,

Je n'en aimé point d'autre;

Ob.ct de mes tendres amouw,
Vous pouvez ras voir tous les jours.

îltmtriéme Couplet.

Je paflois autrefois chez voHr

Tous les jeurs de ina vie :

Privé d'un commerce fî dotii

Je languis
, je m'onnuye

;

Helas ! Bruncte mes amours
,

Quand vous vcrray-jc tous l-^c ours ?



ou PETITS AIRS TENDRES, h

Autres Couflets.

J'ay voulu, pour me rendre heureai

,

Vous voir & vous cntctidro :

Qoc l'un & l'autre eft dangcrcQï ,

Quand on a le cœur tendre ?

Je vois où je vais m'engager j

Mais je ne crains point le danger.

Second CoufUt.

S'H eft vray qu'à l'Amour confiait

11 n'eft rien d'impofîîblc ,

Le mien trouvera quelque inftanî

Ou vous ferez fcnfîble
;

Brunete , quo ne voulez-vous

Avancer des momcnu fi doux ?

treifiétne Couplet.

Non
,
jamais vos divins appas

N'ont fait tant de conquêtes ;

A quatorze ans voas n'eftiez pas''

Si belle que vous cftes
j

Objet de mes tendres amours

,

Vous cmbeliffcz tous ks jours.



li BRUNETES
Qujitnémt Couplet. J

Vos yeux font devenus plus doux

Et vos couleurs pies virts :

Tous les Bergers fouffrcnt poar vons,'

t Sur ces fumables rives
,

HcJâs î Brunccc mes amours.

Vous cmbellilToz tous les jours*

Cinquième Complet.

De tous les Bergers de ces bois

Je fuis h plus iiJcis :

De Cent Bergères <jue |e -vois

Vous efîes ia plus Belle
j

Objet ds m«s tendres amours

,

Voas cmbcUiflêz tous les jours.

Sméme Couplet,

Des Bergers qu'Ameurafoûmifr

A vôrre loy féverc

,

A qui ëoonercz vous le prii^

Mon aimable Bergère ?

Helas î que je fecois heureux

,

Si c'eôoit au plus amoureux l



ou PETITSAIRS TINDRES.

Septième Couplet.

On m'a td foufirir caille maux

Arec tsnt de eonflaoce ,

Que je dcvrois fur mes Rivaux

Avoir la preferencaj

Mais , hçks î le plus amoureux ,

K'cft pas toujours le plus kcmcBx,

Huitième Couplet.

Ne croyez pas que voe mépris

Epuifcnt ma conflanee :

Quand vos rigueurs feroicnt I« prix

Pc ma pcrfcvcrancc <

j'aymcrois mieux perdre le jour

,

Que de voir finir mon amour.

Autre Couplet.

Plus je vois la charmaota Iris ,

Plus je fens que je l'aime :

Ainfi que fes cruels mépris

Ma confiance eft extrême ;

Holas î fa haina & mon amowr

,

Augmcntcront-ils chaque jour î



H B R U N E T E S

uititre Couplet,

Le doux Printemps eft de retour

Et la plaine oft âeurie

,

Zephire & Flore font l'anaoïir

,

Il n'eft qae toy , Silvie
,

Qui n'as jamais voulu fonger

A trouver l'facurcdu Berger.

Autres couplets.

Vous ne cpmptcï point comme rçoy

Les moments de rabfenca>

Et c'eft-ià mon unique employ

Hors do vôtre prelènc»;

Je commence à m'en rebuter

,

Vous m'en donoex trop à compter.

Second Couflet.

Autrefois fedde , & conftan»

Je répandois des larmes

,

A prefcnt je vis plus content

Je méprife vos charmes
$

B muette
,
je fçay do vos tours,

V^us ne ferez plus mes amours.
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Trtlfitme COkfet.

Je vous vois aimer mes Ri/aux,

Sans m'en mettre en colère :

3*ay clioifi des plaifirs nouveaux ,

Un aurro a fçû me plaire
j

Non, non, Brunete, de vos jours

Vous ne ferez plus mes amours.

Quatriéwe Couplet.

Qnoy ! ne vous vcrray- je jamais

La même impatience ?

Aimons du inoins à communs frais a

Avancez
,
quand j'avance.

Hclas ! ce commerce fi doux

Iris
, que ne l'éprouvez-vous ?

Cinquième Conflet.

Helas ! que ne m*eft-il permis

Apres nn coup fi rude
,

De quitter ces lieux cnflemis.

Pour une fe!itud« i

On je pourrois en liberté

,

Regretter ma félicité.



&€ BRUNETES

J E Qdj charmé d'une Brune
^

SA^e-ConùwH.

-r--

^ 6 6X

^hï\^wW
-V-t.

r;g

...J

Qui dent mon amc en langueur ; Quelle

injfe-Continm.

i-^

feroLt cna for- tune , Si j'avois tou-

:|:$rî:{i^I::^fr^.;:îi$;:p:^:j.^

ché
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-^i
ché fon cœur l Ahlqucsia flàmccfl

Sa^-Continue.

impor- tune î Jamais Amour n'eft

S^JfeCeaixnue.
M ©

i:trE±z:t:î:£s:|lE~r::

fans doulcor.

3ajfe- Continue.

T Q M B S,

r:3::|;±:i:|ii:iiiz:izi
——



iS

-*-?

B R. U N E T E s

Second CottpUt.

V^ Oatrc fon humeur vo- lage

,

Quand moD cœur s'cftre- vol-

ié : Soudain cl- k me rcn-

i

Z^2:Z Far une faut- fc bon-

^'ÎP^

té. Contre lès tîaits d'un

beau VI- fe- gc,Qiji peut gai".
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^ç7^~^ fa i^ bcrtél

troiftéme Conflit,

ille a l'air d'une DécITc

,

Kictî ne manqac à fcs appasr ,-

' Qu'une certaine tçndrcffc

Que Ton cœur ne connoît pas :'

tes traits , dont fa rigueur me hkffer^

Me font foufFrir mille trépas.

Quittriéme Couplet.

Dès que je la vis paroître

Qu'elle m'infpira d*ar<ieur !^

Dans l'inftant je fcntis nahrcr

tJne ainonrcufc langueur :

Heuicux î fi j'ofois me promntïïP

®ss fOQVoir attendrir fon coeur 1-

tlf



Sujet.

BK.UNETES
TRIO.

-|i:i~:x:ir"~^:|:Â:rr»:^r:

-.m
IV^Oûclicr troupeau, ckcr- c1j«z la

,IV1On cker troupeau, cher- chez la

-4-^
:-t-^:^-rJ^^^:|p||îg|j||

IVIOq cl»cr troupeau , cherchez la

plaine, Fuyez les Bois de pcnr àcs

3i:-:r|=:|::i::f:rjr-4rz:rr-±5:r:f=ir
;

gîrr ^^—^"t—î—^—-f

—

\r-i-A—4--îsr•-4-—-f«4-

^

plaine , Payez les Bois de pcnr des

|j;j;^j:j:t-îl|:|gÉ|r^?|gg

pbiac , Fuyez les Bois de ptur das
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Loups : Je ne Ton- gc qu'à Ce- U-

Loaps : Je ne fon- ge qtt'àCe- li-

îÉliiiiiiSiSii
Loups : Je ne fon- ge qu'a Ce- H-

-H\ ta

mfne^ Je ne fçau- rois fon-

te -i;i:!^_±-^i*î*:£i:- hn^4
cne ,

js ne fçau- rois fon-

f 1

:-+ --1::

incEc, j€ ne fçau^ rois Tora^



B~ R U N E T E s

~~t
——«K-jr-^-A-— ' —^^ * tl

"^ ' '
"'"^~'

gcr a vouis.

gcr a vous.

gcr à voùsf.

Second couplet.

Hcias ! dans mon malheur extrême'^,

Je vois qu'il fout tout hazarder:

Je n'ay pu" me garder moy-mêmc
,

Go.nmait pourrois-jc vous g.irdcr î-

Tro'tfiéme Couplet.

Qaànd vous aurez quitté la plaint ,•

Vous ferez à l'abry des loupj :

Mais la cruelle Céîimrnc

Kiifait par toiu faitir fes coups-



ou PETITS AIRS TENDRES. s-?

vr--ê:±:::;î=t::î-î-±
i!t-trï:tîï^

X
V>*Eft dans ces lieux où règne l'inno-

ÉfliUllaiLtSli
3a.^e-ContinHe,

Gîncc ,
Jamais A- mint n'y Ait- «jae

-*:î---îir:fE|:t:t::ffi:$i'E^:2::»l^
|-,;±.l}--±^3Ç=t::4;:î:c4:-_ ::t.t=

ce ^u'il pcnfe; Mais à là Coar toa:
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—-f—Î--

n'cft rien (|u'appa rencc.

Second Couplet.

L'on peut icy fur la verte fougère ,

Paflèr le jour auprès de fa Bergère ;

Mais à la. Cour il faut trop de miftcfc;

Troijléme Couplet.

.Ce Cont les fleurs qui font nôtre parure:

l^us nous lavons avccquc de l'eau purs r

Nôtre Beauté doit tout à la Nature.

Quatrième Coîtplet.

Dans vôtre Cour jamais l'amour ne dure ^
Tous vos difcours font remplis d'impofture :

Les plus beaui teints (bns couverts de peinture;.

Cinquième Couplet:

T^ns les pre&nts que Ton fait à nos Belles ,

Ce font des fruits , ce font des fieurs nouvellcs^-

Ou quelquefois un nid de Tourtercîks.

Sixième Couplet.

Loin de vos ycuï le dcftin rae r'ippeiic
,

Soyez toûjoirrs aulïi tendre <jue belle:

Jau]u'â la mort je vous îcray fcîelc.

Septième
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Se'tiéme Couplet.

Pendant le temps d'une trop longue abrencc.

De mon atnour loycz en aliûrance:

Ne formez ^oint de fcupçon qui J'ofïcnfcu

Huitième Couplet.

L'ingrate Iris a l'humcar trop volage:

Ce/Icz , mes yeux , de la voir davantage
;

Elle a du fard au cœur comme au vifagc.

Keuviéme Couplet.

Toy feule icy, plaintive TouttercUa,

Dois prendre paît à ma douleur mortelle,

Tu pleure un mort
,

je pleurs un infidellc.

Dixième Couplet.

De tous les maux , aimer nVft pas le pire,

Mais quand on aime , & ;^u'on n'ofe le dire

,

Non , iJ n'efl pas do plus cruel manirc.

uititre

.

Si de mon cœur je ne fa's plus maîtrefla

Dans mon malheur ,
j'ay du moins cette adrcflc,

Qa'à mon Vainqueur je cache ma foibleflc.

Réponfe.

Si de fon coeur Iris n'eft plus maîcreflè

,

Queluy fcrtil d'afer d'au^.un: a^lreflc.

Dans peu fes yeux âvouront fâ foibleflc.

i

T o M « I. G



ig BRUNETIS

JL.A Bcr- gère Annctte , Sur les bords

^¥)^

£ajfe-Ce»titime.

® d'un ruiflcau , Filoit fa que- nouiU

Icttc , En gardant fon Troupeau :
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pIHÉiiliiil
Le Bcr- ger Tir- cis qui l'aitnc Phis

Baj^e-Ctnttmte.

que luy-rnême, Luy racca- roi.t aiq-

M^ffe-Conmtit.

fi Son. ^ wv.4^ amou- rcux foucy.

t-Continu».
"^" ^

B»f(h-Cmtinu».

Cij
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Second Couplet.

Jeune Paftou relie

T©n œil ft plein d'appas :

lirais ton humeur cruelle,

Me lay rclïcmblc pas.

Faut-ii quî w^^ cœur ignore

,

Que je t'adore ?

Poarquoy s'il le fçait bien
,

îsl'eû dé-ouvrc-t'il riea ?

Trotfiéme Couplet.

Lerfque dans la i-andc ,

Où nous étions tous deux

,

Je mis une Guirlande

Dcflus te^ blonds chcveur »

Tu me traitas en co'cre

,

D= Téméraire ;

Et de ta blaoche main.

Tu la rompis foudain.

Quatrième Confia.

Un joui dans la danfc,

ÎJn Berger inconnu,

; f.îit afiez d'afîurance,

Pour baifer ton fcin nud.

I Tu ne fis point la faroucbc

}

I Et quand je touche

I Seul -ment ton habit.

Tu tongts d: dépit.

cinquième Couplet.

VédiX de tes charmes
,

Enflamn^c mes defirs

,

Il m'en ccûte des larmes

,

• Des chagrin*:, des (onpirs.

Tu le vois belle Inhumaine ,

Sans cire en ptine^

Si |e poniray fouffrir

T«s rigueurs, fans mourir.
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sixième Couplet.

Et qu'jl te fou vienne ,

Que gravant d'un coûreau
,

Ta dcvifc & la mienne.

Sur le tronc d'un onT.çau
,

Pour tof ce fut une offcnfe.

Paie une abrcrtcc

Qui dura plus d'un mois.

Tu me m!S aux abois.

Sepliéms Couplet.

Mes bleds daas la plaine

,

Mes vins fur les coteaux j

Milles Bêtes à laine

,

Des Chérrcs , des Taoreaur ;

Mou iJ.rtlTe & mon courage,

Mon i-iarentaae.

Ma teudr^ffa , ma loy ,

Ne peuvent nen fur loy.

Huitième C'u^ltt.

Omre la Mukttc

,

Dont je l'ây fait un don.

Je grave une H-iileus

,

Des chiffres de ton nom ;

Dans peu de iours je i'ichcvc

,

Et je t'élcvc

Les petits d'un Faifant

,

Pour te faire un prefint.

^eu-viéme Ceupht.

Dans nôcrc Prairie ,

Un Loup battit nos Chiens

,

Menaçant en furie

Tes TroUpeaur & les micnsj

Tu vis avec quelle adreiîo.

Quelle vitciTe

,

La houlette à la raain

,

j'acca<5uay riaiiumaia. C iij



jo BRUNETES
Dixième Conclu.

Dans nôtre Village

Un So'dat cfîtonté.

Voulut faire un outrag»

A ta )fune Beauté ;

Si quelqu'un de Taffiftance,

Prit ta d ffenfc
,

Plus harcftm^nt que moy
;

Je m'en rapporte à toy.

Onzjémt Couplet.

Quand de nos Montagnes

Un graud Ours defccndu.

Rendit de ces Campagnct

Tout le Peuple éperda ;

Kos Bergers qui s'étonncrcnt
p

T'abandonnèrent :

Tu \is, fans me vanter,

s'il pût m'époavantcr.

jyouziéme Couplet,

|r t'offris fa patte,

Car j'en fus le vainqueur j

Gc fut là , Belle Ingrate

,

Que ie connus ton cœur.

Hclas ! de m'être obligée,

Prefque enragée ,

Daignas- tu feulement,

Me parler un moment *

Treiùéme Couplet.

Setisfay ta hainf ;

Si mon trépas te plaît,

Aimable Inhumame

,

Prononce m'en J'Arreft :

Pour peu que mon fort te touche
,

Et qu'à ta bouche

Il en coûte on foûpir

,

Trop hcBtciîx de moarit î
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QufttafxÀémt Couplet.

La j?une ftrgcrc

Pendant tout ces diTcours ,

D'une main ménagère
,

Alloit filant toujours;

Mais fon arac fut atteinte

De cette plainte

,

Son fiifeau par trois fois

Luy tomba de fes doigts,

ilmnxÀême Couplet,

La Ro(c vermeille

,

Quand le Soleil la peint

,

N'ci^ pœnt cncor pareille

A l'éclat de fon teint;

C'eft une difcrette hoate

Qui la furmontc

,

Que ce jeune yainqueur

Soit Maître de fon cœur.

Autre chettte de ta même Ch»nfon.

Il finit fa plainte,

La Bergère i*cn rit
;

I! en eût l'ame atteinte

Do rage & de dépit :

Puis fans pleurer daTantago

D'un tel outrage

,

La voyant rire ainfi
,

Se mit à rire aufll.



3* R U N E T E S

rfcrr5:2::j=-ï=J:|z+-±jzzr--{=;2

V-/ N de nos Bergers Tautro

4î? f:±: i ri4:zi; ;:f|:iiz±z±:.i:z:c

tzEî:!:tEîi$:j:J"|Epf:j:î:!5^

jovu-, Un de nos Bergers l'autre jour,Di-

B-^ffc-Continne,

|ËË|^#gî
|
!gi;Ëf;|i"

foi: âHx Echos d'alentour, Sfntaat fa

Bajfe-Corîtinue.
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^ .

®
pci.nccx- tiême: Ak! fi c'cfl nn mal

lisIÉÊiiiPÉî
3AJ[e-C0HÙmt^

® que l'amour. Il cft bica fur que j'ai-

j!a^e-CofUinnt.

-t-

ïQC. Ah ! fi c'cft ... «8.

.^-li

—

g^^4-Ceim»He.
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Second Couplet.

J'abandonn» aux Loups mon troupeau
Et ne vjis^las dans k hatneatt
Le Dimancic & la Fête

j

Danfc qui voudra fous l'OrmcaBy
J'ay d'autrcj foins en tête

Troifiémf Çeuplet.

Je ne m'informe p!a$ de l'vm • bit,

J^égaray l'autre jour mon Chien,
3'ay pcrdn ma Houi ttc ;

Mais je m'en confolcrois bien ^
Si je trouvois Lifctto.

Autre Couplet.

Un de nos Be grrs am -JurcHT , bis.

M'a unÀw fenfibl • à f^s vœux
,

Malg-é mon humeur fierc ;

Ah. i qu'un Amant eft dangereux,.
Quand il a dequoy plaire î

Autre Cûupkt.

Quand on eft tout feul amoureux , iis,
L'Arac?ur eft ua Di:u dangereux.
On languit dans fes chaînes :

Mais des le mom-nt qu'on e/l deux,
On les rou&c £ans peine.
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Sujet. T R J O.

V Oas partez , belle CK- mené

,

Vous partez, belle CU- mené,

V Ous partez, belle Cli- mcnC;,

Je ne verray plus vos yeux : QH« J^

pittiilgiîlill
Je ne verray plus vos yeux :

Qac je
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j

yais foulFtir de peine ; Que tout

-^-iz.(:r^r,^rv:fc::^~?::tj:p5

vais foulFiir de peiiie j Que roui

ajs Ibafîrir de peine; Que touî

va m*être cnnaycux !

va ra'être ennuyeux î

va m'être ennuyeux î
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Second. Cou-^let.

Moy qui fus toujours fidclc,

Dois-je mourir de ros coups?

Da moins plaignez-nioj , Cruelle j

Le crêpas me fera doux,

Trotfiéme COH^ltt.

Hîlas î malgré vôtre haine

,

Que je fcroîs de Jaloux ,

Si je pouvois , Inhumaine,

Ejpircr à vos gcnoui ?

Quatrième couplet.

Avec quelle indiiFerencc

,

Paflcï-vous vos plus beaux jours î

Irîs, dans cette indoîenc* ,

Demeurerez- vous toujours î

Cinquième COHflet.

Non, vous deviendrez fenfîble.

Ce «oeur , ce fnpcrbc cœur

,

A l'Amour inacccflîble

,

Sentira fa vive ardeur.



tt BRUNITES

J E ne con- noifloi» point l'Amour
, j

îÈiiliiliiiai
£ »fft-C«ntmtte.

Et vous mo Tavcz fait con- ncîcrc : r

ÈllIgillilliP
M»S^ConUime.

Iris , Yous changerez pcat - être , Et je

g sJ":|:$Efcl:±:if|5;ÎE|:J ±±Jjr:
îilz:ELî1âr.|k|.EïîîîMl3
ga^e-continue.
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-:|»=î=îiî-:|iit
ne pouTifly pas vous chasger à mon tour.

3*ffi-C«ntvutt.

Second C^ufltt.

Je mourrois , fî quelque autre choix

Vous faifoic biifci nôtre chaîuc :

Un cœar qui s'enflamme avec peine

,

Pût-il être trahy , no brûle qu'une fois.

Treifiéme Couplet.

Aimable Itis , à mon ardfur

Pardonnez ces tendres allarmcs :

Où trouverois je autant de charmes ?

Mais, où trouveriez.vous un fi iidele cœur»



40 brunetes
5: ^„<^}

iiiiiaiiii
^ .A Bergère que je fers , Ne fçai:

Et pat mille foins di- vers , Je ta-

£ajft-c«fttinue.

, 4 . -^jKi^

rien de mon martire
;

chc de l'en inftnnrc :
f

I

Sn^e-Continue.

..-i*--.^.-

Nuit & jotir dedans fcs fers ]e Un- 'm

ÉHiiiiliilu
gti^t-Continn*.

gu;s



-t
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guis & je loû- pire ; Mais «n-

3*§e-C»nttnue.

fin je fuis amou- rcux, C'cô af-

Icz pour ct:c ûcureux I Mais en- . . . icux t

-^-"-^ ^-^^^-^
SaJJe Continue.

X o M fi ^ I>
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Second Couplet.

__ _^ n^^S

V-^N a pris dans mon Troupeau

D« aws Brebis la plus belle
;

J'ay bri- ié mon Chalumeau»

l'ay p:r- du mon Chien fîdt- le :

Des Berge res du Hamrau

,

j'ay choi- ûh plui Gm- clic î
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.^:^-Ht^-*-
i'*^:z'^î±:î:îzx:^:i:xii$Txî:5 jîi;

Mais enfin je fuis amoureux , C'cft a^

fez pour erre heureux ! Mais en- . . rcQi l

Troifyéni* Coiifht.

D'une fi rare Beauté

Je porte & chcns ks chaînes",

ÎElle palTe en cruauréj

Même les plus Inhumaines :

Vay des Rivaux quanthé
,

Rivaux
,
jaleus de mes peines.

Mais enfin je fuis amoureur

C'cft aflcz pour être heureux !

Q^tnéme CSH^let.

Dieux ! qui pourroit concevoir

Combien rru peine cft crnellc ?

Quand je ceiTc de la voir ,

Ma douleur devient mortelle ;

Je l'aime fans nul efpoir
,

Je fais hay
,
quoyquc iidek.

Mais enfin je fuis an ouieai

,

Cdft aflez pou: çtrc ùeureui .

î> 1^
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Cinquième Couplet.

Mon cœur toujours malheureur-

Craint Tes y^ui & leur puiflancc
;

Pour fuir un fort riaourcm ,

J éviterOIS la prelcacc ,

Elle peut flâter mes vœux
Da quelque douce efperaace;

Car^ enfin je fuis amonrcur

,

C'cft allez pour être heureux?

Autres Couplets.

Profitez micu? des talents

Qu.; la Nature vous cJonnc,

A Avec des yeui fi charmants

Vous ne regardez perfc«ine.;

Une foole de Galants

En tous lieux vous environne:

PàrjîM tant de Gens amoureux,
is'cn faites-vous point d'iciarefts ?

Second Couplet.

J« ne vous vis qu'un moment,
'ït d:puis ce bidmagt

Je foûpire inccfiamment,

Jjo ne xne fais plus volage :

Vous caufcz c« cbangcmcjor;

Mais avant qao je m'engage :

3 i de vous je fuis amoureux
,

Ditcs-moy , ferây-jc heureux r



ou PETITS AIRS TENDRES. 4Î

Troifiénte Cosipht.
-

vôtre efprit paroît charmant

,

Je ne {çaurois m'en deiïendie j

Si |c voulois mi Amant

,

G'cft TOUS que je vondrois prendre;

Aimctiez-vous conftamment ?

Ahl c'tit-là mon tndioit tendre î

Rkn pour moy a'cft plus dangcrcax ,,

Qu'uQ Aîoaat bien amoorcttx.

(Quatrième Couplet.

Je n'ofe faire ma coar,

A cet Objer qui m'engage;

je fuis £es pas chagut jour.

Dans fcs pxcz , dans les boccages.

Et mes ycui ffuîs, de mon cœur

Parlent le difcret langage:

Mais enfin , je fuis amoureux ;

C'cft alïcz pour être heureux l

2> iij
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D V O.

U ne dois pas
,

jeune Li-

Tu ne dois pas
,

jeune Li-

4
1 y

5ll-i=?=f-î?i?-ï--|-|-^
#*^ Cont'mue.

-¥•
.-i^tf .

fer- te, Choifir an âutic Berger que !

fct- te, Ch.iiCr un auirc Bciger que

^ .1--,. ^ ** 6 7 6
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moy Si tu veux fur l'hcr-

^ mov : Si tu veux fur i'hcr-

-a-^-

:fcr.35

—— —-1 "~t l"~t~~il IlI_IlI,{.Ii . . «ZC— — - —*— îfe

bette, M? donner ta foy ; Mes Mou-

bette, Me donner ta foy j Mes Mou- ^



BRUNETES

tons, mon C tien, ma Mu- fctc
;

tcns mon Ctien , ma Mu- fe. te j

i^6«_^^

M^^e-contimis.

jE:t|:J£ïl

.^t

Tout dépaidra toujours de toy.

Tout dépendra toujours de îoy.

_.^i .6_

£«^e-C&nîinitc

Seco»:'
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Second Ceitflet.

D'autres Amants
,
pour te farprcndrc^

Viendront t'ofFrir des foins & des vœux :

Avant que de te rendre

,

Eprouve leur* feux :

Si ton cœur efl pour le plus tendre

,

Ah ! je Teray le plus heureux !

Troîfiéme Couplet.

Je veux toujours cftre Lifctte,

Rire & chanter cft le tout pour moy:

. Si j'âllois fur l'herbettc

Te donner ma foy
,

Aujourd'huy j'aurois ta Mufctta
;

Je dcpendrois dcraain ds toy.

T O M B I. g
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Tendrement. fv

r!--.-z:—±_x*iîj :?|ÊÎii

V^Ue tnoa martiro Me fc- roit^^—

"

6 6

^ 4K ,4

Sojfe-Conthtue.

doux ,
doux, Si j'o- fois

-^^-+-^^,_+
q
£ajfe -Continué.

fv

dire
,
Quand je [où- pire ; Si j'ofois "«!

Sa^ContinHe.
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di- re
,
Que c'cft pour vous ? vous J

6

_ i 4)<_

B»^e-Coi9t'mt*e.

^ix:^:||:

-t-—

±

Second Couplet.

Cv

ixï:v:î:j:î::îi:|:^!|yljx

J£ veux me plaindre De vos ri-

Da

Srxis:ÉxÎ2.-îE|îE**=S-^~*"^^

m
curs : gucurs : Et qu'ay-jc à craindre, Pour

me con- traindre ? Et qo'ay-jeà

rt:tr;«**^z~^:

5S;3:x:-.ir!_l

crain. drc , Puif- que je meurs i



Si-
BRUNETES

Sujet. TRIO.
Cayement.

piîEijiii'iiiîjiËl
J E ne veux plus ai- mer rien

,
Qge

JE ne veux plus ai- mer rien, Que

J E ne ^cux plus ai- mer lisn
,
Que

* "î.
""i Ji- IL ^-•-^-'^.^ -Ç--^ "• N'ê"^^ t

"'î* ***

r^:

ma Houlette & maa Chifn. Je rc-

ma Houlette & mon Chien. Je re-

j . .^ t T -1 •—'•«-4' —

•r-
—'- "

, ,

e» Hoalctte & mon Cuica. Jere-
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Bonce a la tendrelTe, Et je brife

nosjceà U tendrtfic , Eî je brifc

iêii.îîiiiiiiîi
îioawà la tendieffc , Et je bnfc

mon lien ; Puif^u'Iris change fans

mon lien ;
Puifqu'Iris change Tans

mon lien ; Puifqu'Iris change fans

E i i
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eef-fè. Je ne veux plus ai- mc«

cef- fe
, Je ne veux plu» ai^ mer

ccf- fe, Je ne veux plas ai- nwr

xicn, Que ma Houlette & mon Chien,

nen
,
Que ma. Houlette & mon Chien,

«ica
, Q«e ma Houlette & mon Chien.
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JL.A Ber- gère Ce- H- mène,

jfaffe^Conffrme.

— .--r-t**

Dans les Bois s^n va chaa- tant :

i§ï|:,:f:|||g|:iî?|||ï|^

Mme-ComtmHe.

tant : Dieux ! que l'on foufFrc de *

E if
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peine
, Quâiîd on aîme un Inconftanl !

Bajfe Consimie,

S*il a fçû brifcï ia. cîjaîaç,M'(CD puis-

B^ffe-conùfine,

.1-4-'--- -A|«„_.

je pas faire au- tant ? tant '

z-H
3ii:îH£|j^:;|::î:|:i:#:ï:;E[jEr5^

-^-
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Second Couplet.

g^:±:î:î::î||:J:rî:jî^*à||||E

~^-.i

1 .Es Oy- Tcaux dans cet, te

plaî- ne , Font fi- Icn- ce.cn

^à:feîîî:j:îniS5:îiï!S4ii|!:;

Et juf- qu'à ^ er-ré- courant ;

A

ate d'ha- leinc , Tout a

tour vont re-

? *-

pe- tant : S'il a

.-^-•^-T-.-l '^•i !-'

— ^-~r— -,i
—*-'? — ^^î» 5«— -»— Î5'

Tçû hri. ViU cnauic,



BRUNITES

-.-jfc:

N'en puis

tàRt, taor.

pas faire au-

Treijîéme Coufîef.

Non
,

)o ne puis me deiFcndre

Des charmes de ce Berger;

Ma rai'oQ , il faut fe rendre ;

Et bien qa'il ais fçâ changer
,

Mon cosur cil encore plus tendre.

Que fon cfprit n'eft léger.

uÎHire Couplet.

J'aime Iris plus que moy-même^

Elle approuve moa ardeur ;

Mes foins , ma teridrcfîe ertrêmc

Ont fçû vaincre fa rigueur j

Eôre aimé de ce qu'on aime ,

Ift-il un plus grand bonheur -
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Autre Couj/îet.

Lorfquc l'on voit une Belle

,

Dass le Cours fa promenant :

Son Amant qui meurt pour e\k ,

Pâit cent tours on la fuivanc;

Cependant cette Infidèle ,

Pour un autre ca fait autant,

Autrei Couplets.

Beaux lieux , où pour CelimcnC

l'ay pou lié tant de fbiJpfrs ;

Bois , Rochers, claire Fontaine,

Belles Fleurs , jeunes Zephirs

.

Cbers Confidents de ma peine ,,

Soyez-les de mes plaiûrs.

Secmd Couplet,

Encor que mon naal empire.

Si-tôt que je me contrains ;

En fecret mon cceur foôpire.

Loin des Echos je me plains ,

Car ils pourroiont le redire

,

Et o'cft tout ce que je crains.



€6 BRUNE TE S

i.

'Allojs au Marché ce matinj, Pour

6 76 X

faire quelque emplette : J'allais au ..

.

6

iî_4^ _^ ^

. V A*-

Map-ConîmHs. ^

£e : jay rencontré dansmoncKc- min U-

._^f-

Hiijje-COiitmMe.
h
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ne )cune Fillet- te: Allons auxne )cune Fillet- te: Allons aux

ÉiiSliiLiili
8aJfe-C»nùntie.

Bois, Bruncte, Allons cueillir U Vio-

J S

— ^—h •

Ba^a-Continue.

gzEfJEJïè:;!!--:

let^ te.

léiffe Conmue.
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Second, Couplet.

Si nous eftions allez aux Bois,

Répondit la Fillette :

Peut être que vous feriez choii

De quclqu'autre fleurette :

Allons au Bois, Brunete

Allons cueillir la Violette.

Troifiéme Couplet.

Vous fçavez donc bien mon dcffein ,

Petite Bcrgeonnette ;

ït qu'elles font fur vôtre fcin

Les flcars que je fouhaite :

Alloas an Bois , Bruactc

,

Allons cueillir la Violette.

Quatrième Couplet.

Vous pouvez en chercher ailleurs.

Répondit la Finette ;

Poar moy
, je fuit pour Icj railleurs.

Bon ckcval de trompette:

Allons au Bois , Brunete

,

Allons cueillir la Violette.

{
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Cinjttiéme Couplet.

Brunete, fans tant de caquet

,

Allons deflus l'iicrbttte :

Nous y pourrons faire un bouquet.

Et quelque autre chofcttc :

Allons au Bois , Brunete
,

Allons cueillix la Violette.

Sixième Couflet,

Ne dites donc point à mes Sœur» ,

Qu'avccque vous fcalcttc,

Je fuis allé cueillir des fleurs
,

Et vôtre affaire eft faite :

Allons au Bois, Bruncte,

Allons cueillir la yioIcKo.

?
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-=:;5^
—

^

:x:|:]ri::g::L.

V Ous cftcs ma Maî- tref- fc,

gaffe-Continue.

Je vous vois chaque jour •. jour 5

±i±izi-±:::±jfii:tf-f:r:j:zstji:4z|:

Baffe -Ccnùnue.

Et je languis fans ccflc : Hclas! à

iiîiijîilligpi
^»p-Cent'mne,

^-'T

votre
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vôtre tour,N'aurcz-voiy point d'amour !

^ Y -- r'-~? '!"a'"^~'!''^^''l 'e 3" l'T""!

iLli:y|:î:|:|=ir:bï±-f::|:id:i5i
V.t.ffe fnvttivujB ^JB^p^ontinue,

Second Couplet.

Tout ne fongc cju'à rire.

Dans ce eharraani féjouf ,

Et moy fcuf j'y foûpirc :

Halas ! à vôtre four ,

N'aurez vous point d'ainoiir l

Troijiéme Couplet.

Les Bois & les Fontaines y
Les Rochers d'âlcntour.

Vous rc<îi(ènt mes peines:

Hclasl à vôtre tour ,

N'aurez-vous point ffamooï l

•Çuatritme Cfuflet.

Tircis i fa Bergcre

,

Ainfî parloit un four :

Elle en fût moins fevcrc^

Et la Belle à (on toar ,

Eût pour luy de l'amour.

T û At E î J



éé

T-3

BRUNITES

J 'A vois crû qu'en rous aimant, La dou-

Safe-Conùrme.

ceur fcroit ci- trêm«; J'auroie

^tJfè'-CoiïtmHe.

rjszrrx — u^cv

crû qu'en vous aimant , Mon fort cnt c-

^-^.^iEifEglt^f-ftlif^îS^^TÎ-^\±±zi:H:\zt:5Lz
fia^iCo!9tmm.
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té charmant

•-^-

yiHiiÉi
Mais

,
je me trom-

3
Saffe-Coniinue,

pois , be-

£i*jJe-Continue.

la*! Dois -je le *ii-

-tifî:r4:k.f:frf:ï:t:^:Jz:f|f:ri.
^ ".r~"^.-""i v!-i4ixi \zz tziT-'àizl'—1_^4*^^'

rc moy- Haêmei Vous fçavez <juc

^ 6 X 4'^ ^__
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liliÉÊSlilii
je vous aime ; Poiuquoy ne m'ai-. '

;rrr|:::f:4:::

Muffe-Conùnue.

l~$îîii":|:T~f±ÎÉ:^^|::=
:ï-5::5:î:djz:f

mcz - vous pas ? Mais ic . . . pas ?

6 [^_ ^ ^

:f:x:Ef-:!:|:J;5-~-îî~
-
l^-f-—T-

—

^- - ^—|Cz
'- l-Z é-IZ.'-

f> affe Commue:

Second Couphh

I Ris aime fan Btrger
j Que n'en

L-M^ - 4- -Fl=l
^- les vous de laêrne î Liis
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, A-— -

p:3.:.S*i**U=...,'Ï£S- i
L tJ-i Y-jt <>^-

me ibn Berger , Er ne

veut poinr le changer :

Tout les jours pour vos

fA

ap-

pas, Je Ibuffre une peine ex - riêaie.

Vous fcavet ouc je vous aime 3

Pourquoy ne -m'^i- mcz - veus pas»

«3;
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Tendrement. TRIO,

-t ---^ #-••«-?-:«—#--1—X——--«-l-ï :

Ah. que ces Bois , ces Ruiflèaax , ces Fon«

x\ H ! que ces Bois , ces Ruifleaox ,ccs Fon-

â\ h î que ces Bois, ces Ruiffcaux , ces Foa-

pHliiiliMîifli
taines Nous font pafTer â'agre-

taines Nous font pafïcr d'agre-

îâiaes Nous font gafr:r d'agrc-
i

1
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abics ino- mcnts ! Et que cc$

ablcs mo- mcnts! Et ^e ces

ables mo- ments ! Et que ces

Eaux
,
qui coulent dans nos plaines

,

Eaux
,
qui coulent dans nos plaines

,

Eauï
.
qui coulent dans nos jlaines.



BrlUNKTES

il;

Ont tks douceurs à ehar- taer nos ïour-

Ont des douceurs à char- mer nos tour-

il5ï±zîr-±:|-îîïz

=:±:i
:±i:i:il

Ont des douceurs à charmer nos tour-

mcnts î

mcnts 1

.^:i:?:4:-£iii::r:

«îenîs

JJÎPJK
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Second Couplet.

Sous cet ombrage , où l'Echo Ce retire

,

L'on plaint fc$ maux , fans fc rendre indifcrct .*

Et fi rEcbo s'occupe à les redire,

C'cft aur Rochcus qui gardent le fccrct.

T o M B I,
;€
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« T I

J'Aime un Brun de- puis un jour,

1

1

--*---*-ii^r-*-V—"A-i.

iiillliiiiiil'l
)Our , Plus beau que l'Amour même; Et qui

St^e-Coj^'mut.

^ 1 ^._^_i*_j__5:
\

„.X-
meurt pour moy d'amour ; Ne vous é-

::*• t-:=.i::^—4:i:c=|"-'

£xjfe-ccntime.
-

j
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tonnez pas Ci ;'ai- me , /i j'aime. Ne

^ontinue. ^iajje-Contmne.

t

vous e'tcnner pas fi j*ai- me , fi j.

itiigillijil"^"'
Ajfs-centinue.

=îE-îEïpt:'l:iii:z:

j'ai- me.

*^e-Contione.

G H
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Second couplet.

Il eft fagc , il cft difcrcr

,

j

Sa douceur eft eitrêmc
;

Il fçait garder Je ficrcr

,

Ne voHs étonnez pas ( fi j'aims. bis. ) bn^

Troijlémc Couplet,

Quand il cft abfent de moy

,

Je deviens pâle , & blême

|

Si-tôt que je le rcvoy
,

Mon teint ne paroi c plus ( de même, bis.^ bis.

i^uatriéme Couplet.

Si ^t Brun que vous aimez

Pouvoit être n'oy-même
,

Nous ferions tous deux charmez,

£t tous deux cnââmcz ( da même. bis. ) bis.

cinquième Couplet.

1*ivois forpris Un 'baifer

- A M^c que j^adorc.

Je fongeois à Tappaifer

,

Quand la Belle me dit
, ( encore, bis. ) bis»
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Legererrunt.

IRis aux bords de Seine,

Les yeux bai- gncz de pleurs, Difoit à ^

ÉliiliiligilE
\»j[t Conthm.

Ce- ii- mené : Conrervcz vos froi-

Ujfe-Corttift»*,

G iij?



bHunetes

deurs , Les Hommes font tronapeuts.

iiïilÉiiiiii
£ajfe-Contimt.

4X

Second couplet.

Tout vons charmer , les Traîtres

Poufferont des fodpirs
;

Mais dès qu'ils feront maîircs^j

Craignez que Jas plaifîrs

N'éteignent leurs dtfirs.

Troifiéme Couplet.

Les Bergères cruelles

Les rendent inconfiants:

Et dès que de leurs Belles,

Les Lâches font contents
,

Ils n'aiment pas long-temps.
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Autres CoH^Uts.

îl vous baifc la bouche

,

Cet heureux petit Chien

,

Avecquc vous il couche ;•

Moy qui vous aime bien ,

Ah! n'obtiendray-je rien

i

Seconct Couplet.

î^'es que je vous approche ,•

Il cfl dercfperé :

On veus fera reproche,

Si )C fuis dévoré

,

jPour avoir foûpiré'.

Troifiétne COH^lefy

Malgré vôtre colère

,

Philîs ,
je pourrois biei\'

Devenir téméraire,

Si je ne craignois rien

De vôtre petit Chien.

G If



le BRUNETïS^
r ^ I o.

iiiiiiiiig?
X^'Amour nVt'il rien gw" k icq.

i

•-r^-ir:iîiL^S_Ij{x^l

r*-^..

/Amoar nVt'il rien qui toqui to tCû-

J^'Amoar n'â-t'il den qui te tcn-

«, Ins, le fiiiras- tu toâ- jours i

tc> Iris, le fuiras tu tou- jours i

£« , Ins
, ic ftjiraj . tu tou- jours
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Ke quoy , la fagcf- k indo- kncc Au-

~:Î!+E+5ÎEÎE
l^xligigxMlÊiïiii

He quoy , la fagct fc indo- lente Ao-

Hc OBoy , la fagcf- fc indo- lente A«k

ra-t'el- le tous tes beaux jours ? jours î

ia-t*el- le toi» tes beaux jouis ? jours ?

r* - l'cl- le tous tes b:aui jours ? jours ?
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Second Couplst.

Vois-tu ces tendres Tourterelles'

Par leur careiîcs s'enflammer }

La Nature te dit par elles

,

C^ rien n'cft plus doux que d'aimer.

Traijiéme couplet.

Puirque fur le dcclin de l'âge

Le chagrin doit aroir fon tour.*

A quinze ans , e'ell: eftre peu fagc

D« ne pas rfrc avec l'Amour.

t^^trifme Couplet,

Lorfqu'une faroucho jeune&è

Dérobe fbn eœur auplaifir:

Il n'en rcflc dans la vicillefle

Qu'un inutile rcgcadr.
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Smte en G re fol Bécarre.

|Fr|:$E:î:l-lJ:î:^|r^^

JlVÎ On Berger cft le plus beau , Mon Ber-

^ajfs-Conùnue,

r-r-^—i

—

X i X I -X j——^ \
•

eft le plus - . ^
. «" ':f:±"î:izï"!îi

* gcr eft le plus beau, Qui ^o'^ ^^^^ °^

SA^t-C^Ttttnue.

trc Hameau ; Ckacun luy porte envi-

[iiîiiiiiiii
Bajfe-CoTUinug.
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c
: îc l'aime- ray , mon Berger, tou- i

MiUe-Continue.
^

îc nia vi*. ^

Stecnd Couplet.

^^On.'' n'cftrien 'a la Cour . Non , il



;x
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»ô- trc amour ; Ce n'efl 4jue trompe-

ri- e : Je l'aime- lay, mon Ber-

ger , tou- te lîia yi-

e. Je l'aime- ... e.

Troijiéme Con^lef'

A l'ombre, loin d-s Jaloux,^';.

Les jours entiers font à nous;

Chacun nous porte envi»;

Je l'aimeray , mon Berger , toute ma vie.

Quatrième cotiplet.

Rien rc e,cnc nos defirs , his.

Rien ne trouble nos plaifirs ;

Chacun nous porte envie:

Je l'aimcray , mon Berger , toute ma vie
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Cinquième Couplet.

Tandis que nous badinons , ^/;.

L'Amour garde nos Moutons
>

Chacun nous porte envie:

Jcraimeray, monStrgcr, toute ma vie.

Sixième Couplet.

Plus mon Berger cft aimé , èis.

Et plus il eu enflammé:
Chacun nous porte envie

;

j€ raixccray
, mon Berger , toute ma rie.

Septième Couplet.

Plus fon cœur tû amoureux , tis.

Plus ;e fcns croître mes feux j

Chacun nous porte envie:

Je raimcray , mon Berger , toute ma vie.

Huitième Couplet.

A rrour , fay que rron Berger , l>is.

Ne puifTc jamais changer
;

Chacun nous porte cnvjc:

Je l'aimeray , mon Berger , toute ma vie.
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siPiiiiijig
X Kès d'une claire Fon- taine

,

En- trc- tenoit de fa peine

,

B'v.l_lîl_IxT^Î4-4-'3^-i'-î

i7

a^e-Continue.

|._^ •t-.u -S
;?ÏÊ|ÊÊÎilî^fe|:c|5ÎEf;E£

Un Birger brûlant d'an^our

Toas !cs Echos d'à- lenteur :

t--4-\-

^..
^zz±:iztzzz

—^

aJfe-t'ontitJHe.

Il fe plaignoit que fa Belle, Ai-

__ ^^^._r_.
L JO ^y^ ^ I -.- { iS j I Zy» mil », ^i-« ' -t A . Il Àl — i fl I B

Y"



SI bruNetes

raoitHnautr« Bci- ger; Bien qu'cll»

fut Infi. dellc, Il ne la pouvoir cIlan-

~:q:zi:f:E:t:

g"- ger*
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Second Coupltt.

On lifoit f«r foa vilàgo

Tout ce que fou&oit Ton caur,

Les Bergers da voifioage,

Prenvient pttt à k laagicor:

Une tnfteffc mortelle

Faifoic moaiix ce Berger^

CepCQiaac ion Infidèle,

Ke UiSt pas éc ckangcr.

T e M! 1 ?. £1
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Sitjet. V 'V Q.

:j:|2:-=^

JEaux yeux ds Climenc , De gra-

JzfZïW:|:S:±':| Jîiîjr^i

}Eaux yciîx de Climenc, De gra-

7i±ii:|~i^jL ..

B^^e-Continue.

ce, accordez Qtie'qne rrévc aux peines,

:ti:f--

ce, accordez Quelque- trêve aux peines,

-' ^ }-—^— "'''^ - "

Snue-Corainae.

rr*:^

— — ^-
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Que vous me caufcz j Ah !

Qie -vous me caufe ; Ah ! mes

xrr

mes Amours, Que vous me tourmentez!

Amours, Que vous me tourmentez!

9Jfe-Co ntinue.
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Stcond Cot4flet.

I

--t * r^^i—^^^i!î:fc|z:j

i^ \ naît daos me» fongcs
, Vous

m'a- paroJffcï: Mais c€s

dbuî: mcn-^ Songes, font bien-

paf- fiïj Ah !

mae Amour*,. Que vous me

i^-*IL^?-^lp=
loai' soeOf ssx ^
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Treifiéme Couplet.

I
' Ong«s agrcâ* blej.

Qui TOUS

±:jLi

volez,

Soyez plus durables, Quand vous

i
X:

_^ ^ 2 _... A ^

m'en- chan- icz i Ak 1

?^^î:$=

iDCS Amours, Que vous

«QG. toiumea- %ei. \

H%
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Quatrième Couplet.

Climeiae à toute heure»

Vous me réveillez :

Je foûpire & pleure,

N'eft-ce pas affcz ?

Ah ' rnes Amours
,

Que vous me tourmenter l

Cinquième couplet.

Si je vous évite

,

Vous me pourfuiveï :

Si je ne vous quitte

,

Vous me con fumez
;

A À ! mes Amours
,

Que vous me tourmentez V

sixième Couplit.

Mourant de triftcÏÏe

,

Loin de vos brautei";

Je redis fans ceffe.

Ce que vous chantez f

Ah î mrs Amours,

^^e vous me tourmentez!
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^ _ ^ *
_ _ ^^ .m5

X AfTerons - nous fans amours. Nos

_ _7 6
^^

B*Jfe-Conti»He.

|^__z_-i:dj:;::z_J!i_Jz;il-^jr_^

plus beaux jours : Ah ! c'cft trop attcn-

i|i:îE:$.-a:iSî£ïl*:ïE|ilf"45^,Et:-Éîtî:f:rrrt-

du, Lor?^ que l'on déli- berc.

±i:S
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Tout le temps qa'oa dif- fcre , Eft

Map-continue.

. T^"*" 4 " -àj-

—

autant ^c pcr- ait.

«iBSii^
St^ffe-Cc^nue.

SteonU C9uflet:

Tirci», fi TOUS foûpirŒ>

"On ne vous peut blâmer

,

hti Dieux ont fait <ic même j;

^iincz
,
pour ija*on vousaiBKj

•S' cil bica doux d'aimer.

@3
CM
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i:j;|^!i:;Ei£f:jE|Eiî=±|i

V^ 'Eft perdre les pliis beaux jours, Que les

.f|P A i^
"^

Bn^s-conùnut,

% X "\ij:^i:j:|:3L-i:i-:y'4::i:j::}:4:~'' :

paffer faos tendrefTe : Les Plaiârs , &

M»p-C*»ti>ttie.

X-*T— l-i-—»v^

les A- monrs Ne font que pour la Jeu-

lgOiÈ|S|i|i|iîig
^»ffe-Continné.

Tome I,
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i^)k '4-'=i7-+>
1 Tf I

ncflc; Et fi- tôt qu'on peut char- mer,
\

, _ , . . ». J
±-|-±-i;$^

\¥i

On cft en â- gc d'aimer. j

Setffe-Cenùntte.

Stcond Couflet.

V^Uc fert d'à- voir des ap-

^^--"i'îlîîîîîî^îtî t" f¥? ^-~^

pas .Et n'ayoir pas de ten-
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Il

drefle ? Une Belle ne doic

farpas S 'ex- eu. fèr

1* jeu- nef- fe; Car fi.

tôt qu'on fçâit char- mer , Oa

eft en â- gc d'aimer.

Troîjiéme Couplef.

En vain la forte Pudeur

Traite l'Amour de foiblofle :

La. Nature , au fonds du cœur,

Poric , Se repère fans ccflê

Que fi-tôt qu'on fçait charmer

,

On cft en âge d'aimer.

in
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^uAtriétne Couflet.

On cft Maîtrcffc , en aimant

,

Sans faire d'apprcntiflage
j

Un cœur tendre , un doux pcaciaRl

Tiennent lieu d'un long ufage

,

St fi-têt qu'on fçait châimcr

,

On eft ea âge d'aimer.

* Cin^iémt Coupla.

L'art do faira dos Amants

Eft fçû de la moins Sçaranw t

On Ic^ pratique à quinze ans

,

Mieux qu'on ne fait à quarante.

Et fi-tôt qu'oa fçait charmer

,

Ott cft CR âge d'aimer.
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1 .Es Bergers qui n'ont p»int àt

— X ^ "*

vcii- tabkâ feui , Se feftt gloire d'en

Jv^e Conmme.

_.ï:^^-.^_-s—j^^-3^j:-:4::-.5.^^.

fcin- drc : drc : Et

fflEllillîiPPÉlii—X
—

B*j[e-Contintfe,

I ni
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moy qui fuis fîdclc & malheureux
, Je

Bi*^s-Contimt€.

a'oferois me phin- drc. Et

a:|:z=:xi|T'

SA^e'C0R$mm.

drc.
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Seeond couplet.

On en voit toas W jours publier les faveurs

D'anc tendre Climcine:

Et je ne puis découvrir les riguwrs

De ma belle Inhumaine

Ah l fi m<s tendres vœux , mes rcgardf ,
«c mM foins

Irritent la Cruelle:

Par mes fcûpirs , apprenons luy du moias

I Que j'cjpite pour eUeî,

i

I IT
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T R I O.

jLx. h \ qtic vos yeux foa« adora- blcs !

-OLH!<5ue r«s yeux fimt ado- ra- blcs î

A
jTlLlilque vos yeux Tant ado- ra- blesl

r~r-±*t::±:j:ï::3|:J"ii::?:s::*„\-:3
!

je m'abandonne à leur pouvoir :

Je m'abandoane à leur pouvoir : f

Ja m'abandonne à leur pouvoir :



Ou PETITS AIRS TENDRES. i«; ^

îX:iî=:î^- :T:âliii
Quoiqu'ils ne foïïcnt qaa des Mifc-

Quoyqu'ijs ne fafTcnt qtîc des Mife-

\-:x

QuoyquMs ne faiTcat que dts Mi- fç-

cables , On cft cncor trop tcuTcux de les

rablcs, On cft eacor rrop hcurcui de Ic5

iiiililiiEiiiil
rabJ^s 5 On cft encor trop hcurcBx de les
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voir. Toir

— tV^

— L- *— '—- "Y^"-*——f f

Yoir.

TOtf. voir.

Second Couplet.

Cibaquc /but à kur coups , Silvio

,

De nouveaux coeurs vitnneiK s'oiFrix^

^oyque foavent il en coûte la vio,

Gn eu cnccn: rrep keuicox d'en movriro
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— }--
l\i

.|_ ^.H..A—4—4--I i h-U-t * --{—1-1-

j

1 E fcas naître en mon cœur Une dou-

X-^-ÎIIÇ—3.41I4-1 5-"<"î— *-î^

'iA^e-Centinut.

3
ce langueur: Ab ! belle Infcu-

B^jfe-Co/ttMfte,

mainc. Tu veuxmainc , Tu veux m'cnflammcr ! Détour-

\ -Ij . -!—•••<—«(

M^p'Continui.
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ne tes ycHi,Cli- racnc , Us forcent

**i*-C«9te»«ft.

d'ai, tncî. Ah ! bel- ,

.

«î?r.

M |^^^7iq„---:j:Jij:^.^_~ jj:;

9^-C»ntiime,

Second Couplet

Depuâ le triftc inftân?.

Que je fuis ton Amant ^

L'sïcés de ma peine

Ne peut s'exprimer I

Décourne tes yeux, Cllmcnc,

Jls forcent d'aimer.
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Troifiéme Couplet,

D'inutilks dcfirj ,

jpoancnt pcn de plaifîrs;

Uno triôc chaîne,

Ne fçâuroit charmer;

Détourne tes yeai , Climenc
^

Ils forcent d'aimer.

QMMriéme Couplet,

Pour détourner tec yeux,

Mon cœur n'en «ft pas mieux ï

Helas ! qua ma peine

Eft dure à fou£Erir î

Enc«r« un regard , Climcne

,

Dcaffay-jc en moerir.



ïfO B R U N E T E s

— i»-i—u-, t_J^ -^-»J

V^Uc£ais-tu Bcr- gerc , Dans ce

Tu ne fong«s guero A me

liSiliiiîilpi

":±"î:J:r_i.-î-i_î:{:^— j:

beau Verger ?

fou- la- ger :

Tu coonois ma

—

XmêM^miMM.
fA

peine , Tu vois roa langueur ; Prcn , bcL
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le Inba- ir.iiae ,
pitié do

^^^ ~-ï::Mzt-Az

cœur. Tu con- . . . cœur.

:3t w
*x=:?qï=:ï:A:Tdfc,

c— y.

Second Coupla.

Le Zcpbirc & Flore

,

Ne fc cackent pas
;

La naifTaace Aurore

Voit leurs ioux combats

Le Soleil fe couche.

Jaloux de leurs feux ;

Leur exemple touche

Les moins amoureux.
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Héfonfe.

Tu ne connois guère

,

Trop ingrat Berger

,

Ce que j'ay fçû faire»

Pour te foulagcr ;

j'ay quitté la plaine

,

Mon Troupeau, mon Chien

j

Prcnd-t'on 'tant de peine,

Quand oa n'aime rien î

Second, CMplet.

Non , l'indifFercnce

N'cft pas mon defFaut;

Tireis , moa filcncc

,

Dit plus qu'il ne faut:

T icn
,
pren ma Houlette

j

Emmeae mon Chien
;

Et vicn for rherbcttc.

Voir ^ j'*ime bi«n ,

Autres Couplets.

Je veufois , Silvic ,

Ne vous point aimer ;

Et palTcT ma vie,

A vous cflimcr :

Qui peut fe detfandrs,

Contre taat d'appas?

Le eœtir le moins t«ndrc.

Ne le ponrroit pas.

Second Couplet.

Je n*ay ^'habitude

,

Qu'avec mes foûpifsj

:Et la folitude

,

Fait tous mes plaifits r

Mon coeu» trifte & fombr«

Fuit l'éeîât du jenr i

Et l'horreur de l'ombre

plaît à moR anaour.
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Treifiéme Ccuflet.

Un fonds de tnfîeflo

Me ferre !e cœur
j

Ma délicatcfîe

Caufc ma langueur :

J'ay fujet de craindre

,

Et de m'affligcr
;

A fiez pour me plaindre
j,.

Trop peu pour changer,.

Jamais Ja conft«ncc,

Aux Amants ro nuit
j

Un peu d'cfpcrance,
(

Et le rcftc fuit :

Une Araantc aimée

Jamais ne nous fuit.

L'amour obftinéc
,

Porto fleur & fruir.

cinquième Coufïet,

Qu'on a de foibiciïe ^

Quand on aime bien!

Va Am-int fe bIcfTc

,

Et guérit de rien
,

Et quand il aflurc

De n'aimer jam.ais,

Son cœur fe parjure-

Un moment après.

Autre Couplet.

Vous avez beau dire

Que vous n'aimez pa^-,,

Vôtre cœur foûpirc

,

Et fe plaint tout bas,

Rêvfufc, inquiette.

Vous nous fuyez lousr-

Quand j'ùimois Lifctte^
r« J'étois comme vous. ^
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OVr les bordî d'an cou- lant Ruif-

Sftj[6 Coniinue.
I

jX:=$:*:j|:îûf:î|:|||±t:J:|3

feaa , La Bergcre Nan- net- te

5:
"^'w-

:z:j:

-ri!!-Â~-T:&V

M^^e-Ccnùnm.

.4>^-
'-is -|

Chintoit far {à Ma. fei- te

,

S»^e •<:ontuiue.
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Au doux brait ie l'eau : Ah ! qu'il rfî vo

:r4.rr;

SftÇe-Continus,

I
lagCjMon aima, blc Bcr- gcri Q»c

^_-_-^_—-l-'l^---^——-—
-k __^Z^L-^

Sa^e-Cff^nt^.

:-!"x:ï-f:ïxT-

n'ay-je le courage De voa'oir

K ii
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^^Xzzilizàéi:±rî: :±:

m ca vatî' gcr?

MA^e-ConiitiMe,

Second Couplet.

$
iiti

'
,|g- Traî- îe chaa- ge plus fou-

vcnî Que rEiïiaiî ds nés Plai

:3
Le criilal des For-

îafc- acs, N° pas £ moiir-
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v^î^îrzEL^Ii: :|îg

Tant; Ah 2 qu'il cft vo- lage
,

axîîiî.
F:i||-kj:v::^^

.^

Mon ai- ma- ble Ber- gf r ! Que

L n ay-je le

mt3i^£ilzt

cou- rage De tou-

"t-^r

ioir

2 JiefrJJe.

m'en Tâa- gcr ? De toit*

I

ioir m'en vangïr >

;

Troifieme Couplet.

ïl me prpmet à tout momçn?
Qu'il ane fera fidèle:

; A la première Belle,

Il en conte autant

r

Ah î au'il fft volage ^
Mon simable Berger!

Que n'ay-je- le courage

De vouloir m'en vangcrî jK^'ij;
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Lorfquc je luy d©nnc des fleurs.

Pour garnir fa Houiette

,

îl les porte à Lirette,

Ou les donne ailleurs r

Ah ! qu'il eft volage.

Mon aimable Berger !

Que n'ay-je le courage

De vouloir m'en vanger ^

cinquième Couplet-

Son Troupeau plus reconnoilTant ,,

Avec le mien vient piîtic ,

AufTi pour luy , fon Maître

Devient Inconftant:

Ah ! qu'i! cfl volage ,

Mon aimabk Berger!

Que n'ay-jS le courage

E>c vouloir m'en vanger?

Sixième couplet.

Four avoir menacé le Chieii

D'une jeune Bergère

,

l\ m'en fit une affaire

,

it balit le mien :

Ah i qu'il cft volage.

Mon aimable Bcrgei î

Que n'ay-je ie courage

De vouloir m'en vanger ?
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D V O.

XL cft doux, belle Bcr- g«e

,

Xl cft doui , belle Ber- gcre,

9*&-C«nt'mue.

^ÉHliâlIP
Il cft <3oax De ièntir yoj coaps:

Û eft ^oux De frnrir vos coups ;
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Mais pour un cœnr qui ne vcw point d'af-

g}
* * *-î

Mais pour un cœur qui ne veut point d'af- '

§p2EÎ;:|:|Eî|:E=Sîî

t^ZtiZTZÏ

faire , Vcus ê- tes trop jS- vcrc j Ho-

i^iiz:

faire, v©a$ è- r;s trop fc- vcrc; He-

X~'^^ ^—^—-"-i-i^^—2::i—

r là*!
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las ! te- las ! dcquoy vous a-

las ! hc- Us ! dcquoy vous a-

Baffe-CoïitinUe.

vifez - TOUS ? vous ?

vifez - vous ? vous ?

'AJje-CentinHe.

' •. T O M I I.
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" '~'^""jr"'"'l£'J'y"""»" lT. "f A-* ~~i f

~

i^. 'Autre jour une Ber- gcrc,

.«^ç
i::|;:i:"_irr:

Jfa^e-Csntinue.

Dont je veux fuivre la loy , Me ai-

r-3EriJbîfi:|:±:3?i:«:~J:|:^.:±::â

foit fur Ja Fougère : Tircis
,

je n'ai-

S*JJe-Cfffitmuf.
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?eeîe;
me que toy

; Je ne feray point le-

Bajfe-Conîinut.

;r:x:j;î:f:i±jrj:^:i:j:£J:jj^^

gcre , Ah ! ne le fois pas pour moy î

^.

S^jfe-ContinM.

Secimd C^u^U*.

A ce difcours doux & tendtc
,

To>is mes fcns fixrent troublez ;

Mon coeur fc laiiTa furprcndrcj

Et nies fbûpirs caflammcE
,

Aux Echcs firent entendre,

Qu'Amour les avoit formez.

Lij
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Trotfîéme Couflct.

Mais , loin do plaindre ma peine

,

Je cioy qu'ils en font jaloux :

Car depuis que ma Cliniene

,

Me voit d'un œil tendre, & doux|

Dans CCS Bois ou dans la Plaiiio,

Ils font toujours avec nous.

Quatrième Couplet.

Ma bouche n'ofe rien dire.

Qu'ils n'aillent ie déclarer ;

Si feulement je rcfpire ,

Je les entends raurmarer;

Et lorfquc mon cœur foiipire
^

11$ font prcKTipts à foûpircr.

41*
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JL U re- ves tou- jours , Sil vie,

— j..^: Î.+—+ I-
fiajfe-conùnue.

Quand jc fui» aaprcs d« toy;

Er tu fais d^jas la Prai- rie Mon

Sajfe-Continue.
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'.

"_-4-v_,( \ —i

Chien , mes Moutons , & mey :

^iii^JiEîiiiîli*
SMp'C^fmt^

.—,-..—•——— -I '
'
— *—- 5*"l~3

moy : Pour la moindre ba- ga-

m=ë
:2:î:i-
_4::|

telle , Ton cœur devient ir- rue

-îV
-4+— i—+~*"i
B»ff&-Continne.

::i:2-?^:- I



0U PETITS AIRS TENDRES. 117

^ Ne ra'aurois tu point , Crudk , lait u-

i^ÉSi'iîiÉiMii
ne în- fi- deli- té ? té J

\M*fe-coittmuê.

Second Couplet.

Tu uc viens plus fous le Chêne,

Oà cous nous trouvions tous deux j

Et tu fuis cette Fontaine ,

Témoin de mes premiers feux :

Mon ardeur tendre & fidtiic

N'adoucit potnt ta fierté ;

Ne m'aurois-ta point, Cruîlle,

Fait une infîdclicéî

L IV
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Trolfiéme Couplet.

Qîiand Tirets vient dans la Plaine^

Tii se flattes que fnn Chien
j

Ce n'cft jamais qu'avec peine,

Qne tu Êirefles le mien :

Toujours tu me fais qucrelïe,

Toùjoîîrs je fuis rebuté
;

Ne m'aurois-tu point, Cmcllc^

Fait UPC infidélité ?

Q^triéme couplet.

Icrfqu'il t'offrit pour XX fête

Des OiHets & du Jafmin

,

Ta t'en fis orner la tête

Î.Î t'en parfumas le f«in :

Tu cours, fî-tôt qu'il t'appelle,

En quelque cndro't écarté :

Tu m'^s fans doute, Cruelle,

Fait anc infidélité.

tàtm
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Ô
~7 ""^TTrj ^""^^"TTl—

— T"

La douce vie Quel on me- ne i-

-— ',4--'^-—

-

Il -——

*

W^t^e-COiiùnu*.

__^ A_ ._ ,«,A.—»_->*"A,— =—-rS"

cy î On vie fans foucy , Sans bruit

,

I Y-
*

l'T"

\t»j[e Contmue.

\-XTS.
.S

uns en- vie ; Et tous les plai- fîrs

Saj[e Continue.
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I*:-
•X—Z.' ^' '^' "'«-*- "w"-^'

—

SuiVcnt nos dt- /irs.

-*

B^-Cmttme,
-pîÈ|^Î5|r|$:t|-

Second coupîit.

l'âimablc CMmcne,

?arfe:fc ca beauté ,^

De fa 'qualité

Ne fait point la vamc.

Et charme nés cccurs
,

Par mille douceurs.

Troijîime Couplet,

La Lyre d'Orphée

Rcceyroit fcs loir

,

Qiiand û belle voit

^u fond d'une allée,

Par des Airs nouvcâu.r.

Ravit les Oyfcaus
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Quatrième CoutUt.

La jeanc Caltfte,

En grâce , on aKraks »

La fuit d^aflcz près ^

Et rien ne rcfîfte ,

pas même les Dieux ,

Au fca de fes ycnx.

cinquième Couflet.

Qui T«nt s'en dcffefldre

Combat vainement :

Vn crédule Amant.

Se plaift à s'y rendre j

Mais qui peut la voir a.

Aime fans cfpoir.



HJ' brunetes

PErits M©u- tons, qni iias la

MaOe-Cenfime.
'^''

2Xizrî:-r±i|:xr±±:îi::fc+r--? - +-|g

Piai- ne, Paiflez fans crabto des
|

•-~ir^^-'

—v.

Loups } Ne vous repo- frz
|
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point fur celuy qui vous mené.

-.ïîf$-r" .4.

Il rê- vcà fon Ta- Im- mai-

r V-—— -4^-r -S'-'-l 1—ritil

affe-Contmue.

/^ ^-^

Et no fon- go point à vour.

^/M^t€tn*/a ^^
*Jle Continue.
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Second Couplet,

Heureux Moutons
,
qaand la NatuK

Vous fait foriïKîr des defirs :

Â.'Amour,qui m'abandonne aux tonrrarnts que j'cnii

Vous ofFre fur la verdure
,

Tout ce qu'il a de plaifîxs.

Troifiéme Couplet.

Jamais Brebis, fictc & cruelle,

Ne fit languir vos ardeurs :

.Quand la vôtre refTcnt une flamme nouvelle

,

Dans l'inftant , auflî bien qu'elle,

Vous pouvez aimer ailleurs.
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D
iliiiiiiii

Ans nôtre VilUgc, Chacun rit coa-

ajje-Continue.

tcnt : Les Bergers cha»t:mt , Après la

i^iiiillilX
a^e-C^ntinue,

fin de leur ouvraç»; Le ref^ te du

*{fe- Continue.

^
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piiiiSiiili
jour, Vonr faira l'amour.

Secdïid Ceuflet.

Ils font à leurs Belles

Si fort atcacliez.

Qu'ils feroient touchez

D'une iaquictudc mortelle

,

^ S'ils pafToicnt un jour.

Sans faire l'amour.

Troifiénie Couplet.

Jamais la trifîeflc

Ne règne en ces lieux :

Les Ris, & les Jeux

Y font leur demeure fans cclTe
;

Ah ! lo beau Séjour

,

^ Pour faire l'amour •'
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Autres Couplets.

Ph Us
,

je vous arme
,

Vous n'en doutez pas :

Cependant , hchs !

Avec une froideur catrême ,

Vous voyez rardeiH ,

Dont brûle mon cœur.

Second Couplet.

Philcne , ta flamme

A paru trop tard t

Tirds, d'un regard

,

S'eft rendu maître de mon ame j,

}c ne puis changer

Ui> fi b;au Berger.

Troijiéme Couplet,

Adieu
, ]t te laifT? ,

Car dans ce: infiant

Mon Berger m'atrcni
,

Q^3i m'accufcroit de parcflcj

La fraîckcur du jour

,

Invite i l'amour.

T O M B I. J^
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g — ——' f-

X\ len n'cft é- gai à ma dou-

=i;S
g»£e-Centinit«. \

ÎA

— -A—S--

leur ! Je me fcns mourir de lan

X^ -^

—

^ '

e-conîinHt,

-i::pi

gufur , Poirr les

3-\—T-~--x^

jcux de Cli-

n±ir±r:
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mc»e : Ah i pouiquoy faut - il oup

^:Se;

-^-

9»ffe-CmtiMu*.

L- -- *_- /*

p^iiSppfzi
mon «rar AdoictinelQ- bumii-

M ii,.
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I
Stcond Couplet. ^

Eaui yeax^dont je rcf- Cens les

coups : La crain- te de

51?i?îzîrJ:rJ:{:±Eî:îziiîj:

v6- ytrc courroux , M'obli-

con- traintire ; Je ne rv.ç,
.

plalns pas devant

[iC-::::|::i:3:::S^ .^,

vousj Qu'avez - tous vous

g_ ^d- ^. -4.— ^-^-.f ^. JL ^

—

:îiaiQ~ drc î Je ne me. . . «kc
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r R j o.

Sujet. Légèrement.

'^i:Et:Tïi:j:î:lîE5EE!Eî:|î:i:i^

E revenez pins, Li- fette, Dan-

xN E re- Ycac» pîns,Li- fctte, Dan-

f^ffe-Contirme

.

E revenez plus , Li-

-»J

:%:

fer ao fon de ma Mu- fctte ;

fer au fon de ma Mu- fettc;

lî^lîÊiiiliiiiliiîi
fme, Danfcr au fonde m^Mufcrte , Nerc-

M iij
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Ne revenez plus, Li- fettc, Dans ,,

Ne rc- vcnc2pîus,Li- fcttc , Dans

ifM^Slilliiii
vêQcz plus, Li- f«- te , Dan»

ce Vcrga- :

:^_1-^:3pÇî|d

VcMKarcz de.

ce Verger : Vous a- vez déjà pris

€c Verger Bnjfe-Continusi-
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— -!>--A-« —^

ja pris ma Hou- Ict- re , Et toe-

ma Houlet- te

,

Et loû-

Veas avez dé- )a pris nu Hou- Ict-

jours mon ccsar cft en dan- gcr.

r.±-
1

jours mon cœur cft en dan- ger.

c|K^qJ-j:^:-jyrx:-::f|±±xj;r
ri T~"l'r-+-X"^ -i~"•i~T""^^4ît4-+.-

«£> Et toujours mocceurcû en dagci. b-Q^
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-ni:$-î:|::3B:;l:=xiiii:^:j3:±=:f:!-

Ne revenez plus, Li- fettc , Dan

^X

Ne re- venez plus, Li- fettc, Dan-

Sa^c-Com'hjue. Ke revenez plus , Li-

fer au fen de ma Mu- Ict- ts
;

fer au fen de ma Mh> fct- ic j

•^x -^—-—^—
Ictte , Daofêr.iuron<ifi ina Mv^Tcttc ; Ne rc-

îi

J
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Ne rcvc- nez j^us , Li- fccte. Dans

Ne revenez plus, Li- fttte.. Dans

venez plus, Li- fc:- te, Dans

l^EîklHI
co Verger.

m~-±^.--^m
ce Verger.

feiÉrll
ce Verger.

Tome I. N
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Méfonfe.

Tircis , reprend ta Houlette,

Il n'eft pour toy plus de Ltfcttc;

'"
Tkcis , reprend ja Houlette,

Je n'en veux plas :

Ton plas tendre amour o'eft qu'amourette

,

Tes plus doux ferments ne font qu'abus

^

Tircis , reprend ta Houlette

,

Il n'cft pour toy plus de Lifccta
;

Tircis , reprend ta Houlette /

Je n'en veux plus.

Second Couplet.

Berger , j'ay toûiours oiii dire

,

Qu'amoiîr de tous raaux eil le pire ,-

Berger
,

j'ay toujours oiii dire
,

Qu'il faut le fuir :

Malheureux qui vit f lUs fon cmpite.

D'aucun repos il ne peut joiiir
;

Bçrger
,
j'ay toujours oui dire

,

Qu'amour de tous maux eft le pire
;

Berger
,
j'ay toujours oiii dire,

Qu'il faut le fuïr.
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Ré^onfe.

Non
,
je n« puis rac défendre ,

D'avoir pour vous un amour tendre
;

Non, je ne puis me défendre,

De vous aimer :

Si-tôt qu'on vous voit , il faut fe rendre

,

Vos appas ont dcquoy tout charmer ^

Non , je ne puis me défendre

D'avoir pour vous un amour tendre;

Non je ne puis me défendre

,

De vous aimer.

^îtj



14* BRUNETES
Smte en C fol ut.

JtjElle & charmante Brune, Pour

Sa^t-Centinne.

k-—"-:-—«•^'^f

qui je HKUK j Si je vous impor- tune De
j

— i-l-

mes langueurs : La plainte en efî commune, à

:t:i:

'M
ga^e-Centimte.
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—/^•-r- i-T—
i-A-'-

tous les ccEDrs. La plainte en cft commune, à

:\l -4-

Safe-Continue,

î

r::±£=î:ir=:i«

tous les cœurs.

:î:î:î: :s-*^

Second Couplet.

Climcmc en vôtre abfencc

,

Que deviendront

Les JeuT , les Ris , la Danfe ?

Ils languiront ;

Helas ! je crois , hclas ! qu'ils en moufront î Iw,

Troifiéme Couplet.

Jamais ne me verray-je

Seul avec vous >

Jamais ne trouvcr3\'-je

,

Loin des Talouï
,

Un moment pour mourir à vos gcnonjt ? his.

N iij



i;o BRUNETES
:r:-:fJ-JË:xtt::5:5:lrxzzy-!±:ff:i-h
.,_ V ^ ! ' T TI 1 —T" l~"'V" T-"l "T" r*

J s jure par tes yeux , Je jure

Saffe-C»ntmut.

par tes yeux, Serment qui m'efr plus

B^ffe-ContmHt.

cher que do jurer les Dieux , Que fî tu ,

S itjfe- Continue.
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m'aimes bien, p l'aimcen- corc mieux.

Muffe-ConknHt.

Second Couflet.

~ A.^ A—* JL- ^^T^-S-., ,^^

Bjct cliar- nsant & doux , Ob-

jet char. lïiant & £oui, Du poifon

de l'A- monr vous bous en- yvrez

tous ; Ah i n'en ver- fc7, pss



BRUNETES

tant qu'il n'en rcf- te pour vou*

Troifîéme Couplet.

Le feu de mes dcfirs, bis.

S'cn/îammc chaque jour, au vent de mes foûpjrs

L'Amour
,
pour le nourrir

, n'a-t'il point de pkiCrj ?

Quatrième CPuphi.

Pour flair ma langueur, ^/ï.

Ce ftu , dont vos appas me fant feotir l'ardeur

Ne peut il de ros yeiii paflcr dans vêtrc cœur >

Cinquième Couplet.

Tîrcis , vous feûpirez : èia.

La Belle pour qui c'cA, dit que vous guérirez»

Si vous fçavez trouver le moment da Berger.

Sixième Couplet.

Nannct:c dormez-vous ? bis.

Tau: il que le fommcil firme des yeux fi doux

,

,Ah ; qu'un petit réveil fcroit bien des jaloux î



ou PETITS AIRS TENDRES- IH

V^Us fais • ta ^ans ce b;au (é-

jour ? Tu perds Is temps , Silvi- o :

îîiiËllfeitS
Maffe-Continue.

Ëiî^Efr^lifÊiÊiî-llîj^iÉi

Sans goûter les plaîfirs d'à- moût, Pcm-

^ajfe-continue.



IJ4 BRUNETES
-1.-4

tu par- fer h vi- e> Ne dois.m

SaJft^Cofitimte.

—•zZx.zi^lz.'S.ZKJt.z:^
.-.j_

pas fba- vgcr A chofir

Ifâi
'e-Contrmte,

^ ... i'

ÉEîEÎ

—**-Eis::
S|EL=$E^:?E-:=^

un Bcr- ger.

M^p-C'niifiu^,
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h'éwd couplet.

riorc carcflc le Zephir,

Bcrgcre , imite Flora:

Goûte comme elle le plaiSif

De chérir qui t'adore ;

Hâtc-toy de fongcr

A choifir uq Berger.

Troijiéme Couflet,

En vain , à gêner tes appas

Ta fierté s^intcrcflc ;

Ton cœur on murmorc tout-bas ,

Et panchc à ta tendreiTfli

Hâtetoy de fonget

A cboifir ua Berger.
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J--A Ber- gerc qui m'engage Eftfcn

3l:S^î;!EÉ5|iliîl,îl||:4|:

fihh à d'autres feux : Des Bergers de

^^fe-cdntmme.

ce Village
, Elle reçoit par tout les

5- y—^— .- ~^-

HÇ—T—

h/i^e Cmùnue.
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vœux; Ah! fi mon cœur n'ctoit vo- lagc,

iîliiiiï^iiîi
ajJe'Continue.

Il fc- roit bien mal- kcurcui !

Second Couplet.

V_><E- pcn- dait cette Ber- gcrc,

A tout ce qui peut char- mer :



fSiS «RUNETES

ne

il

'A-

Mais ci- le ne re- tient gue-

!i

rc, Ce qu'on Juy dit pour l'en- flam

met
i
Ah! quand l'humeur cft fi le-mer ; Ah! quand l'humeur cft fi

)q n'a pasgerc. On n'a pas

rzzÊzî
temps d'aimeti
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Sujet. D V O.

JL^'Autre jour ma Cloris , Pour qui mon

-I—n-j-i ziz.U
X-.' Autre jour ma Cloris , Pour qui mon

^ Continue.

V-———

—

.1 —*-=J *— — _ A i-g

[

<=<^"i^ fo«pi- re, A- vcc 4]n doux foa-

coeur foupi-^ rc

,

A- vcc un doux fou-

l9«-C«aNaM.
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ris, S'en vint tour bas me dire ; Won Bcr-

ris , S'en vint tout bas me dire ; Mon Ber-

îliiiiiiiliiil
£Alk-Cont(KHf.

gcr , mes A-v raouis , Maimcrcz-

ItÉiailifîill
ger. mes A- mours, M'aimcicz-

Sn^e-Cenùnue,
vot
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vous toujours ? Mon Bcr- . . jours ?

vous toujours ? Mon Bcr- . . jours ?

Stftntt Cou^et.

fcï-^

,-a
E morï cruel tourmcn:

, Je

ve_ nois d: Twif- trui- re : Ce

fût dans ce inomctJi
,

Qac je l'ca-

T G M » I. O
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ica- dis M- rc > Mon Ber-

ger , mes A- mours
, Je

t'ai- me- ray toû- jours.

"'^~

Mon Bcr-

.

jours.

Tfolfiême couplet.

JL,E joar qu'cK le par-

;^~f~î|i:|:!:i If:j=j •|3
-4;

t\X , Dieux i qu'd- le avoit <ic ckar-
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r£^-ît4::i'i'i^ifi:|.-:î:J:r:$:î^

Cettc Bel-

le me dit, Les yeux bai- gnex de

j

lar- mes j Mon Bcr- gcr , mes

::zî„Éè:î±4î||:îf:j±:|îi:f|j:?

A- mours
, Je

i^PligiîSf^l^i
I t'ai. me- rny tou~ jou:

""y » Aj—"y j Y gi3'~v~i~T|lrr" "*"t^

:i*z3::i ^ U-:

Moa Bcr- . .

,

jpms.

O- ïj
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Quatrième Couplet,

._3_.jC.

^--ïSr-T"

^-^^^'iiiglIiiilB"
Loi- gné Ac tes

ycuï, Je lan- guis, je foûpi-

Je te cher- -cbr en tous lieux
,

m: '—
J-«f *-*- -î^ ^a.^—.^^

Et voudrois bien te

le ; Ma Glo- lij , mes

A- meurs. Je t'ai- mo-
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ray toujours. Ma CIo- , - jeurs.

cinquième Couplet.

Qaoy qu'abfcnt , cbaque jour

Mon cœur fent qu'il t'adore :

Omod ma bouche à fon tour

Te dira-t'eJic encore î

Ma Cloris , mes Amours >

Je l'aimeray to\3joars.

Sixième Couplet.

Vous êtes mobs icureur

,

Grands Ditai , dans YÔtrc«npire,

Qu'an Berger amonreax

Qai peut s'entendre dkc :

Mon Bei^cr , mes Amours

,

M'aimerez- vous toûjotn*?

O iij
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C5 Ans vous laifler
,
quand )c chante pour

vous , Vous tn'écDÛ- trz , j'eunc Berge-

£aSè-C«atin>»e.

é

rc : Mais, quand je dis qu;. je

Mf^-C0KtllUé9.
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meurs de tos coups , Vous ne m'ccoiî- tez

'ijji-conttnug.

guère. Vous ne iii'ëcx>û^ tcx guc- rc.

iajfe-continua.

Second CMplet.

Ah ! pcrmcttce du inoin* ^ue dans mes cLaots ^

Je vous découvre mon martire :.

Ce qui les rend fi tendres , fi toucliants

,

L'Amour fcul ms i'mfp rc. lis.

Troifùmt Couplet.

C«s cîiants nouveaur n'ont nen (^ue de flatcur

,

j

N^'efpaccz pas de les apprendre :

Peur les former
,
pour goûter leur douceur o.

il vous £iuc un coeur tendre, ih.
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T jn r o.

9firr—rî te-±:l:i:|î:i«j:l-

H

L-^'^Ans nos Bois , SiWandrc s'é- eric ,

A^Aas nos Bois , Silvandre %*é~ cric ,

l_yAns nos Bois, Sil- vandrc s'é- cric.

=:7r:î:t:^:r*:>t-
::r±:t-+-

4-

Dans nos Bois , Il redit cent fois :

s:::;1::r^r —_zx:|:5:±i:Â~!L-r::r7,

Dans nos Bois , Il redit cent fo s :

'x:^--5^.:à
rîiîjîîi:-^"^."*?

;ÈE|;f$|:î|:P
•a:

±
Dans nos Boit ^ Il le- dit cent fois:

Q?
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Qpc c'tft un mal dan- gc- reux que IV

I
Que c'eft un mal dan- gc- rcux que l'a-

j

Que e'cft un mal daa-gc- reui que l'a.

mouri He- las J he- ksi j'^

-*-|i

en vat»

i=ï=iÉ=iiig
j ea vats

mour I Hc- las ! hz~ lu

niour.'Hc- la,! hc- las ! j'en va«
T O M s I. p
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per- drc la vi- c
;

Que e'cft un

per- dre la vi- ej Que c'eft un

per- dre la vi- e ;
Que c'eft im

4>-î:

mal dan- gc- reux que fa- mour ! He^

mal dan- ge- reux que l'a- monr 1 Hc-

nul dan- gc- r«ux que l'amour ! Hc-
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las ! j'en vais per- dre le jou»/!
las

las las ; j'en vais pcr- drc le jour

las ! hc- las ! j'ea vais per- drc le jour l

Second Couplet.

Gardcz-yous
Des yeux de Silvict

(îardez-vous

De fes yeur G. doux.

Pour avoir pris , à les voir , trop d'zmmx,^
Hclas ! helas! je vais perdre la vie; '

*

Pour avoir pris , à les voir, trop d'amour

,

Helas '. trias ! je vais perdre le jour i

Troifiétnt Couplet. ' """~^.

Mon ardeur '^
L'irrite & l'ennuyc.

'^

Ma langueur
Aigrit fà rigueur :

Pour n'avoir pu renflammcr à mon tour ,
'

Hclas J helas i j> vais perdre la vie ;

Pour n'avoir pu l'enflammer à mon tour»
Hclas i hclas ! je vais perdre le jour î

•i#i P ij
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Sarahande.

V>^ Beau Jardin , où l'Art & la Na- i

B»JfeContinHe,

liîlIPiliîi
turc , Font admi- rcr cent miracles di-

B^e-GOTUinne.

vers : Si quelque Ob- jet , dans l'Uaiveri

,

gafe-ÇontinH*.
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iiiîliPïitsiSs
Peut c£fa- ccr rôtrc ai. raablc pciotore ,

j L 5~ —v'vJ-—l--^-"-"l-~î"v-—îl-^

S»Jje-ConùnH€.

C'eftla bcaoté de celle que je fos.

I — ——- —•1—r i
9*jf»-C*ntmtie.

Seecnd Couplet.

Vos ornements font des faveurs de Iloro,

Mais le Printemps en ternùtic k cours :

Tandis que l'on voit tous les joars,

Deflbus les pas de rOb}ct que )*adore t

Au lieu de fleurs, ëclorc des Amours.

P ii)
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A ^V T R T S COVPLETS.
' Premtf Couplet.

Vous avez tort de vous plaindre, Amarante^
De vos beaux yeux

,
qui caufcnt le trépas :

Si tous les cœurs n'en menrent pas ;

J'en fçais du moins de qui le feu s'augmente j
Et par rcfpcft qui ne s'en plaignent pas.

Second Couplet.

Je fuis épris d'one flâme nouvelle

,

J'avois un cœur , mais il n'eft plus à moy,

Phili» le tient deflous fa Joy
,

Ah! n'cft-cs pas eftre un peu trop cruelle.

De prendre un cœur fans luy dire pourqiioy î

Troifiéme Couplet.

Confiderer quel pouvoir eft le vôtre ;

D'un fcul rpgard vous pourez tout charmer. i

Vous ne fçauriez donc me blâmer
;

Puifquo mon cœur eft un cœur comme un mttt
}c ne puis pas luy défendre d'aimer.

Quatrième Ceuflet.

Vous avez fait déjà mille conqufftes

,

Vous enchaînez les cœurs de mille nœuds ^

Par tout on brûle d« vos fcur.

Connoiflez donc > Philis , ce que tous eftcs

,

Er pardonnez fi je vous &is des vœux.
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T R 10.

J 'Aiose Tircis , j'aimc fon ba- di- nage

,

J'Aime Tircis, j'aime fonba- di- aagc.

'Aime Tircis, j'aime fon ba- di- nage.

* J'aime Tircis, Se ne puis le cbao- gcr;

li^fliiiifilÉiii
J'aime Tircis, & ne puis le chaa- gor :

3 '.lime Tircis, & no pais k chan- gcv :

P iv
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Mais par malheur , fi quclqu'autre l'engage

,

iiiiÊîÊfefiiiiiii
Mais par malheur , fi quelqu'autie l'engage

,

îîHiliiiiiilSI
Mais par malhcHr , fi qudqa'autrc l'engage , .

Ëlll^illig
Hc- las ! hc- las .' qui pour-

He- las ! hc- las î qui pour-

Hc- las l he- las ! qui pour-
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ra m'en van- gcr ?

rzzrJl

ra m'en van- ger ?

Second Couplet.

Ses tendres fains , Ton amoureux langage »

D'un changement kic cachent le danger :

Mais par malheor, fi quclqu'amrc l'engage»

Helas l helas ! qui pourra me vangez;

Troifiénte Couplet.

A mon ardcHr , s'il faifoit cet outrage »

Comme fon cœur le mien feroit léger :

Toy fcul , Amour, fî qnçKjue autre l'cngags.

Helas ! helas •' toy feul peux me vangex.



«7» BRUNITES

J\.V doux bruir d'une Fontaine , Titeis

I

Saffe-Continne,

i

.1

tout baigné de pJeurs : Un jour
,
pour flat- i

S^ffe-cmt'mue.

!;t:±:=ï::d:tÊgf!|i%i
-J--Î .4-.i-4—

ter fa peine, Cbanroit CQUché fur d:s fleurs.

M^^e-Cmtinue:.
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Eï:?|î:|:=î!Î|J5~?=JI'î:^

Bergcie , belle Inhumaine ,
Quand ccf- feront

afe-Contifjfie.

*j[e-Conùnne,

Seeôni Couflet.

L'eaa qui coule en cette Plaine^

Murniurc de fe$ douleurs :

Et d'une plaintive haleine

,

Zcpliir les redit aax fiturs ?

Bergère , belle lakamaioc ,

Quand cclTcrent tes rigueurs l

Troisième Couplet.

Mais , he'as ! fa plainte eft raine-,

Auflî-bisn que ies langueurs "î

Et Philis â trop da haine
,

Pour s'attendrir par des pleurs
;

Brgcre, belle Inhumaine
,

Q^nd ceflcroat tes rigueurs l



tSd B RUNiTE^
T R j o.

J'Ay pour tout bira une Ma- fetre , 1

J 'Ay four tout bien u- ne Mu-fcttc,

J'Ay pour roat bien u- ne Mu- fette

,

Uac Hou- Icrte, avec mon Chiea :

iiSiiliiiiS
u- ac Hou- lettc, avec mon Chien :

U- oc Hou- letts, avce mon Chien ;
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Mais fi jamais , fi ja- mais ;e pof-

Mais fi jamais, fi ja- mais ;e pof-

Mais fi jamais , fi ja- nuis jo pof-

(c de Li- fctte, Je no de-

||

fc- is Li. fcttc. Je ne da-

fc- flic Lu fci:c, Je ne de-



rgi BRUNETES
^~^ ."^ ^v

man- de plus rien.

. raan- àc plus lien,

mao' de plus tien.

41*
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Suite en A mi la,

ilililllilliilii
L , JL Eux - ta don- ter de mon mar- tire

,

illrlSiitifi
•g^jjjê Continue.

.

—

9. u.

ilii^feitilii
J'en ay fait rc- tcntir nos Bois }

::i::jE::

Ujfi-Conùnue.

ipiUiiillilli
L'Ecko qui dans ces lieux fou- pire,

iSiiiiiililii
sp-Cenrinue.
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?ir#:iiiiÉ?itefi,
Te l'a dit plus de mil- le fois.

B*Jfe-ContinHe.

-i:rz^^:s:

':±:-fti-SLi

fbic.

B»j[e.Conîintie.

Second Couplet.

Tout gcirit icy de mfs pe&ies,

Les Oyfcaux chajitentm«$ malheurs :

Le Ruiiïcau qui coule en c«s plJines

,

Ne s'cft grcflî que de mes pleurs.

Trc-jié,
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Troijîéme Couplet.

On voit le long de la Prairie

,

Mes Moutons fans guid» paiiïant ;

Monpfa d« foin dit a Silrie,

Tous les maux que mon cœur reficat.

QHAtriime Couplet.

Hclas ! ma douleur cft mortelle,

Il cft temps de me fecourir s

Q^oyl faute de m'aimet , Cruelle,

Pourras-tu nie Liflcr mourir ?

Tome 'A>
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illÉiliiÉillii
jL^Ans un Bois, prés d'un Ruiflêau, La jeu-

SAjfe Cûnù-ane.

ne Bergère An- nette: Menoir paîrrc

Ëf:îE|EtEj:i3::l

£aJje-ContinM,

fon Troupeau , Et difott étant fcu- Ictte ; .
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I

Ah I qu'il eft doBi de fon- gcr , A mon

*ui-Conttnue,

aima- fele B«rgcr ! Menoir. . . gerJ

•-l.T.:-r*
"^

'
:s:|i";zr

'^'C«nùnm.

Second Couflet.

Beau Séfour , aimable Bois
,

Où fouvcm l'Amour m'appelle;

Lieux charmants, où tani <ic fois

3*ay vu mon Berger fidèle,-

Qqc vous battez mon cnnay,

Qaind vous me païka de luy,.

m



-iSS brunetes
TRIO.

iliiiiliiiiiili
y 0}»-tu nos A- gneaui , Li-

iHillSiliSll
V Oviu

-f4-

Oy tu nos Agneaux , LL-

-^'+:z±{-r^ ^iîlfelîÊN

V
idnU

Oy-tH nos Agneaux , Li-

2E

ht- te. Se baifèr fur

fcN îc, Se bai- fer fur

fcl- îc , Se bai- fci i>iE
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CCS ga- zons ? Quitte

,

CCS ga- 2ons ? Qnktc

,

ga- zoBS i Quit- te.

Quit- te ta Mu- fct te-
,

liiiîiPiiiip
Quit- te ta Mu- fct- te

,

Quit- të ta Mu- ftt- te-,.
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:iÉi|x|EEiliÉ^ii
Faifbns com- me nos Mou-

^izti^^^- 33
A "s " ^^

Farfons com- me nos Mon*

Fai- fons com. me nos Mou-

—
I "tjf^^

**'j[ ^"j^*** *

tons.

-*»

"T t:~t:—ïîii'-i

—

h—
%0Q&
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Second Couplet.

Ne croy pas dans ce boccagc.

Me pouvoir fairo changer :

1 aiflc , laifTc moy , vohgc
j

Je n'aime que mon Berger.

Troifiéme Couplet.

Un Berger fur la Fougère

Difoit
,

je m'en vais mourir:

V<cn , vico , luy dit la Bergère
j

Mais
j
que ce foit de plaifir

.

si
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Au
iSîsiliiiîlg

bord d'une Fontaine , Tircis htû-

6
^ .. . _^ —»A.^ *

M»Jle-^ontimie,

lant d'amour; Contoit ainfii fa pai- j

Ba^ .Cmùmte.

Bc, Aux E- chosd'a Icntoui : Fé-

Bnffe-Contitmt.

licici
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lici- lé par- fée, Qui ne peux rcve>

g^—2 . _? _4¥ 6 _

S'tJje-CmtinHe.

i nir, Tourment de m* penféc, Fé-

fiajfe-Continue.
"

licite paf» fé-

.

r»i,- «•-
i''*!- icw

j t^e n ay je,cn te pcr-

Bap-continue.

' T o M a I. R
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^
dant ,

perdu le fouve- nit ?

£af^-Conîlnue.

Secmà Couplet.

fA

Z'^'S-

i'-i'

'Airaois la jeune An- net-

O
te l'étois tous fcs plaifirs ; Une

flâme fe- cr«- tc, U-

'J

if- folt nos de- fus : Fé- lici-
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-*^^$-_^ _4 r_^±:±:f:4:i:4:--

-

par- Ce- e^ Qui Qg p^^
te

ïiSîligiïiilS
rc vc- ois, Tourmcncds ma pcn-

=SHî^ÈS*ftiii
fé-

— «-

Ci Fcli- cité ^ paf- fé.

c,Qucn'ay-,c,cn te pc*- dant. per-

du
liiilïiii
le fourc- oir ?

Troiftéme Couplet.

IL vaut micm,di- foit - cl-

A ij



19^

• ^VTiî

•^-Ï'ÎIÎlî-

BRUNETES

le , Mourir que de chan-

-#-=

ger , CepcO' <kî^ rrn- fi- del-

^
1«, Aimsun au- tre Bergfr;

-i—i—I^XI

fé-' li. cité ?^^^ fé- cT Qui

Tourmcnt de
::t:-J^*^i:3î::3::i

ne peux re- venir,

ma pcQ- fée, Té- lici-

®
te'

paf- fé- c; Qucn'ay.]e,en
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te per- daat
,

perdu lo

ioUVC- EU ?

Quatrième couplet.

V^ Jours dignos d'en- vi- e
, Je

r!r j il!x'!3i^'Sa. ^Â^-i-i 3eiïiIi)—r-x^r|-!îxr

ne vous ver- rav plus 1 Au Priii-

tcrr.ps da ma vi- c, Vous ê-

_-^ y v_3-.3_.i_z_..«iîî.^_j^:^„:|:—

.

tes di "parus : Pé- lici'.

K iij
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r-^trx?x^Jvx- :^

té paf- f<i- e, Qiii

.:|:.

peai- rê- ve- nir

,

Teur-

ïi^.ent àa ma pea- fée , Fé-

fe- T. \ 1J_ .

licite paf. fée; Que B'ay-

je, en te per- dans, ptr-

•H '-^-4?^—-^ ^4:-^4i-4-4-~^-4p•j|

aa le foavc- nir ?
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C'étoit far ce rivage,

A l'o.Tibre de ca bois ,

Qu'avec moy la Volage

S« caclioit avitrtfois:

Félicité paffce.

Qui ne peax-Tcvcnir,

Toiumcnt de ma penftc

,

Pclicité pafféc ;

:

Qjic n'sy-jç , eu te perdant
,
perdu le ibuvcûix i

Sixième Couplet.

Un autte amour l'jppclle

Loin de ces Jicux channaats,

Où je goûtay prés d'elle

Do fi tendres moments.

Telidté pafféc

,

Qui ne pcax rerenir

,

Tourment de ma pcnfé»

,

Félicité palîée ;

Que n*ay-ie,eo te perdant , perdu le fouvcnîx ?

R. IT



a«o B R U N E T E S

Sujet. TRIO.
5K!_Z
"ys tià.'

N Icolas va voir Jean- HC,Et

iN Icola» ta voù Jean- ne. Et

NIcolas va voir Jeanne, Et

ÊE±z~E±Eï;tl
^^î''?=?-X5£

Jeanne dormez - vous ? Te ne dors

4^-. Z7_-|- \'^f-^i^.

~.jr.?.4^--£.4^.z:i;|::|::::^—

:

Jeanne dornîîz - vous ? Je ne dors
,

Jsaaac dormez - vous î Je ne dors

,

.«îî
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ny ne veille , Et ne penfe peint à

liiiSliifiSiig
ny ns vci'k , Et se p«nfc point à

ny ne ycillc. Et ne p«nfc point â

VOUS
; Voiw y perdez vos pas , Niço-

-t" r

vous ; Vous y perdez vos pas , Nico-

v»us, Vouîy perdez vos. pas Nico



»oz IRUNETES

las
; Sont tous pas per- dus pour

i

las i Sont tous pas pcr- dos peur

hs
i Sont tous pAs par- dus poux

wm
Toa«. Je . . . vous.

4iïi:;;':lr=::

TOUS. Je . . . TOUS.

» _(

vous. Je - . . vous.
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Second Couplet.

iif:î:|:i=r*;î:4::H;î=î~î==i-=w^i ^—1 _ k—
Dieu, Cmellc Jean- ne, Si

^•î---^^'^'-|' -^

1 voas ne m'aimez pas | A- dieu , Cm-

d- le Jean- ne. Si vous na

m'aimez pas: Je monïe fur moa

Ê^-i—^-^l j^^ —

;

ji"

~

^—LIT*!"!-

âne , Pour galoper au trépas. Courez , ac

bron- chtz pas, Nico- la«j Sur to«t

,



ac4 BRUNETES

B^en rc- venez pas. Je monte

fur mon â- ae, Pour galoper

mm^-^ -^-

îré- pas. €ourc2, «e

>Â3E~t:^:J:|:l Ç'-îîîîî'îi
-s«:

bron- chfz pas, Nico- las; Sur tout

,i:^?x:3r:l4^fi:t:|
^~|t|| .î|:J'l^£*^îf ;

nez pas. Cou-a en rc- ve-

Er:îfT::.f,

;^^::^J,
rc-2 , ne pas.
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Troifiéme Couplet.

TCicolas luy dit , Folle,

Elle l'appiUa, Fou.

A ces douces paroles.

Il luy veat tâtcr le pouJ.

Vous y pcidez vos pas,

Nicolas
;

Son: tous pw perdus pour vous.

Quatrième Coaflet.

Ma foy , dit-il , fe grille

,

Et meurs pour vos yeux doux.

Jeanne avec fa bequiHc

Pcala raffommcr de coups.

Vous y perdez vos pas,

Nicolas ;

Sont tous pas perdu» pour vous.
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i>y Ans le fond de ce Boc- cage.

4—
Tircis , & Cloris un jour Se par-

;:i|:::^?|:j:$r::±5t~^ï^

Baffe-Cora'mue.

-*-T-*v^A

:~±rdr<drz:4::{z}::::î::i-±r:?J±

loicnt de leurs a- mours : O Dieux, le

Bfi^e Continue,



ou PETITS AIRS TENDRES, ic^

tendra langa- gci

Second Couplet.

Ils contoicnt leur efclaTage,

Pour le plus grand de leurs biens :

O Dieux, k» cljarmants liens i

O Dieux, le tendre langage :

TrJ>ifié7ne Couplet.

Des OyfcauT , le doux ramage

,

Entrc-coupoit leur difcours ;

s'ils y vcnoient tous les jours
,

Que j'aixnciois ce Boccage !



2.0 s BRtJNETES
— t:

IVlA cou- fîno Robi- nette, N'as -tu

i_^lî1?îiiÊiliïî

B^ffe-Cenùnue.

jamais peur du Loup ; Toy qui vas loiî-

l'ours feu- Icttc
, Dans ces Bois de bout en

^:=i::;:t

fia^e-cominue.

bout
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bout : Pour moy j'y mcnc Lu- cas , Tenant

;M:|:.^--:^-.^-„.:t::|::q::3::r.p:-^ï::tt-

5f:± p:+::±:i:é:+:J:±±:îzî::Tp

|=î$i|Ê!%=!:§î.fî^Eî:4i.'i?

ma Houlette ; Ponr tnoy fy tnenc Lu

Stij^-Cçntmue.

I!--

cas , Avec foa grand écEa- las.

3(i^i- Continue.

T t» M £ 1,



lo BRl/NETES
RonieMH. D V o.

1. l-?-±-^4±^i:z:iU

PUifquc Philiâ
,

pour qui ton cceur fou-

Uif<]uc Philis, pour qui ton cœur foû-

fire , N'a pas dcflcin d'adoucir ton tour-

^ -i-—h-
_*^.

j>ire , N'a pas dcilcin d'adoucir ton tour-

fin. n

.,..:?:

iiiiiiiiîiÊiîi
mont : Que te fer: - il ce foniïrir un mar-
Ftn.

mens : Qut îc kn - il de ia^^t mu inai.
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flIl^iliiiiiiiE
tire , Do fo\îpi- rcr , gcmir inceffam-

tirc , Do foûpl- rcr, gémir inceflam-

=zr=j:i:î:jr:t:::|::ii*r

ment ? Puifquc Philis , &c. jufqu'au mot Fin,

:lliiiî|
ment r Puifquc Philis t ^c jitfqti'au moi'Fin,

Second Couplet.

C'cft une erreur que d'être trop ficiele

Pour un Objet qui fc rit do nos pleurs,

Tu n'as que trop adoré ta Cruelle;

Pour l'oublier , il faut aimer ailleurs.

C'eft une erreur que d'être trop Hidt ,

Pour ua Objet qui Te rit de no? pleurs-

S ij



llî- B R U In E T E s

l'Avois juré que l'Amour Ne feroic ja-

rx:t:î:-t|'|^~|:|Ê:||:r|:îj:

B^jje-C&ntinue.

:3::î:r^-f.

mais ma pei- ne : Et cependant nuir &

£»Jfe-Continue.

jour
, Je lan- guis pour Ccli- mené. Hdas î

S'^j^i-ContinHS.
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"E?"ii-î"irî ^"t-??^_^_
t::tf::

je m'apperçois bien Qu'il ne faut ju-

iajjè- Commue..

rcr de lien J

Serend C^tfptet,

?icr dcKia trangoillitè

Je défiois les plus Belles;

Et je iàiibis vaaité

D'cfire libre , au milieu d'elles..

Helas î je m'appcrçois bien

Qu'd ne faur ijircr de rien !

S iij
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Troifiéme Couplet.

J'ofois traiter de farcur

Ce qu'on appelle tendrcflc :

Et je fremiiïeis d'horrtur

Au feul nom d'une Maîtreflê;

Hclâs ! je m'appsrçois bien

Qu'il ne faut jurer de rien !

Uf**ttiéme Couplet.

Dès le moment que je vis

Les b:auT yeux de Celimcinc,

Je connus que j'étois pris

,

it jïdis, fentant ma peine;

H«la« ! je lîi'apprrçois bien

Qu'il ne faut jurer de rien !

C'mjifiéme Couplet.

Cette Bcîle a des appas
,

Donc on ne peut fc défendre ;

Mon cœar , ne t'étounc pas

,

Si je me fui« lai (Te prendre
;

Hclas I je m'appeiiçiis bitn

Qu'il ne faut jurer de r;cn :
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TRIO.
ig::"±r:y:i:i:?:zi^:L .^__

-

-.--:|g;

JLwA jeune I- ris me fait aimer Ça

^T—-+—-+-îH--3-~+M---^—

-

Xw^A jcuae I- ris me fait aimei: fcs

LA jeune I- ris me fait aimer fcs

"^ ^ \^ Y""^ ' ' '

JiiLr*yrSus

chaînes, Bien que fiai cœur s'oppo-

chaînes. Bien que fon cœur s'orpo-

chaînes, Bien que /«a cœ«r s'oppo-
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fc à. mes de- fîrs : Ah ! fi TA-

fc à mes de- (irs : Ah ! fi l'A-

:î.-ï:j:4::::^:t:::¥:ï:?:|;S
EÎÉÎri^

à mes de- firs : Ah t fi l'A-

:zz:f:r.^:t±jz%l±.:^p i^
'V'—f-5 i w T"*"! r î ir « 1 „

nîout a de fi dou- ces pd- nés
,

mour a ce £ doa- «s pci- îics
, j

mour i i£ f\ don- ces pci- neii

,
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Hc- las ! qu'eft-cc donc

^«-
.:

I4«î qu'fil-c« donc

î^c- lasî hclas ! qu'cft-ce donc

'- '"
*

."

-

'

"-tf- 1:1:1

que fes plâifiri ?

iSiiiliiii
qoc fcs plaiCrs ?

1 O M Ji I.

-Hi
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Second Couplet.

Mon trouble croît , ma laogucux eft cjtrênK

,

Mus je foûpirc , & plus je fuis duriné ••

Ab ! s'il cft *ioux de fo«fîrir
,
quand «n aime,

Hclas î ^u'cft-ce donc que d'eftrc aimé ?

treifiérot C»u}lit'

Dans mas toarmcnti \t me fiauc œey-iaiftve,

D'ua don cfpoir moa cçcut ^ft «nflammé :

ru cft fi doux d'cfp«rct ,
quand on aime

,

Hcks 5 qu*eft-C€ doue que d'cftrc aimé i



ou PETITS AIRS TENDRES, it)

- i"W/<f e?f F ut fa^

l_.E«Proz,fc« Bois ks Antres, IcsToa-

Sap-C«ntintte.

tainci. Les clairs Ruiflëaux , & !«

S*ffe.contlat{t.

fom- brcs Forées : Ce font les lieux, où le

lipplillfjlill
9Ajfe-C«nt;me.

rii



3t'0 BR.UNETES

nifte Phi- lenc , Loin de Philis pouflc

îllWfilîliiilïil
o

^#
7

-Continue,

Second Coupîrt.

Inccflammcnt il languit , il fodpîre ,

Et pis fcs pJeurs irrita Ton tourment :

Le Roflignol touché de fou martitc.

Avec luy foôpire à tout moment.

Troijiéme couplet.

L'Eclw fenfible aux peines qu'il endure
,

D'uQ ton plaintif exprime fa douK'ur :

ft les Ruincaux femblerit par leur murmure,

De fa Philis condamner la rigueur.

Q^nairtéme Couplet.

Jufciue aux Rochers attendris p^r fa peine

,

Tout luy répond , tout reflcçt fa langueur :

Et Philis feule infenfiWo , inhumaine
,

Le voit mourir fans plaicdxft fon malheur.
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DIALOGVE.
T I R C I S.

Quand tu fn*aimois , inficîelc Silvje ,

Quand tes faveurs m'ailûioicnt de ta foy
j

Ah 1 (j«c mon fort iion aligne d'envie î

le ne voyois liea au defîus de moy.

S 1 L V 1 E

Vo'ag« Amant, «ja? ta pliintc eft crueik :

Tant ijiw toîl ceeuJ a vêca tous ma \oy
,

Qu'il a brûlé d'une ardeur mutuelle

,

Me fuis je £iû moins heureufe que toy i

T I R C I S

PtMt me vjftgcr de toa «ific inconftàhte

ÎLa jeBhc ,iris vcar foumettre mon cœur :

Tout rcftd hommage à fa beauté naiflâtits,

Et ic pourrcMS en être le vainqueur.

S I L V I E.

Jamiis ibamon ne trouva d'Inhumaine

Il efl ^ilcrct, & plus beau que le jour:

Pt tous les foirs ce Berg?r, dans la plaine ,

plaîte mon Chien , & mo pirle d'amour,

T I R C I S.

Bien que tu fois inqaicttc & Ic^çre

,

Et bien qu'iris vucille me rendre heurcor ;

si tu brHioii d'une flamme fincerej.

Je voudrois vivre & mourir dans te» nœuds.

S I L V I E.

Bien que tu foi» incooftant , & colère ,

Bien que Dimon ait latt de tout charmer i

Ingrat Brrgcr , na fonge qu'à me plaire j

Je fuis cncor toute prefte à t'aimcr.

T iij



2- BRUNITES

X Oiir la.. BngcM Lifcttc
J<: foij.

pi- K va^Bemcat , J'ay be«u la trourct feu-

Safe-Cenlmue, :r

-|f~$:ï:::î:zï:i:*»:T-rx:T:
i::£_j:o.j;T:$:jrî;î::î23j[::3

Ictce , £t Iny tii^ re mon teurment :

îÉlliijiiâiiËÊ
S^Jfe-Co?itt}tue.
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.i

No fçâvcz - vous pas , dit- elle ,
Que jî

ga^6-ConimHS.

ne puis m'en- gagMi Comment ferois-

jT^JJè
Continue.

k iaS- dcle A mon aft- ma- bis Berger ir

\s ^ _

Bitj^e-ConùnMt.
T̂ IV
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Second Couplet.

Qu'a donc fait, jeune Brrgcre
,Luy dis ic, dans mcn tranfport*.

Vôtre Berger pour vous plaire.
Et vous engager fi fjrt?
Hé, gu'auroit-il fait

, dit elle,

Rica, s'il le ftiut dire ain/î
j

Sinon <ju iJ xne fût fidèle.

Et je Je veux cibc aalîî.

Troifiéme Couplet.

In voas aimant davantage
Et pJns conftamment que îuy,
3'aurây

, je crois
, l'ivanragî'

Qu'a ce Berger aujoHrd'Iuiy.
11 ne s'cnfùjî pas , dit- elle ,

Et quand mon -cane Bcroçf
CeiTcra dVfte iiAdi ,

*

ïl fera,temps d'y fonder.
f^fitriéme Couplet.

Aâita donc , jenna B>."rgçre
,

Puuqus vous ne m'aimez paj;
Je m'en vais fur la fouîrerc

,
Pour y chercher le trépas.

Hé quand vous mourrez, dit elle
Qu'tn dira-t'on autrement?
Sinon que je fuis fidclc

.

Et vous malheureux Amant.

V_^Ent petits f..ins rendus , Nuit & four

^.-L_, . _ , ..Il 6

5 T;V-^-T^^^"'"^-'-î"-^»*^^^-T^'"^-^'-'
'

S*jrConii;:iie.



ou PETITS /tlRS TENDRES. US

à toute heurB , Seioni ils tous perdos î

i

__ :e_f 7 -x—«--^i— tt-^^1'^

Faudra- t*il quo je meu- re,Hclas!

BaJfe-ContiitHe.

Eft-ce une c'iofe sûre
,
que nscn tré- pas i

6 6

M|±:±zj:J.J:î:[i:i:Tj^^^

B^^e-Centinue. =Ji



BRUNÎTES
Sarabande.

JEunci Zîphirs, doHt l'amourcufe La-

M^C»»tmte^

Icinc, Caieflès Flore,en ces Ueax éc3x~

t îV r"J—f""'»-i--r .——-î-«—— 4-.'.J,—_>4—IJ>

i%:f:i±±?i{-iï;:M±:!-±:r$ng
39iJfe-Cfi>ttinu*^

tez : Je vous ipprcns que tou-

3*^e'C0}UhHf,
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tes fcs bwutcz N'auroknt fur voui qu'uoc

HAjfe-CânthiHt,
^

riiîftî:! tî:-.±\i

poiffasGc Tainc, Si comme jncy ^eusai-

MaJfe-COiiiitJHa.

-~3::m-

miez Cclu nirnc. Si œmiTiC



*it BR.UNETES

piiSllfiilii
moy vous aimiez Celi- mcnc.

3mje Commue.

-— --î;:3:r-4:^:^

Secand Couplet.

Que les Amoîirs {iiivcat la belle Fforc ,
Que fes attrais l«y gagncnc mûU ccesrs}

C^ae k Pri-'tfm^s la co^?roine ât fleurs

,

KicB li'ciV égal à cslle que j'adore ^ ^«.

Autre Couplet.

T«il!îcs Amsnts
, qir<jn? ??fa'jti cruelle

TitHt enchaînez fous l'ejnpirc amoureux ^

Je reus apprends, iliaftres Malheureux,
Q.u;^s*>l fj t'dive ua; MaîirefTc bcilc

,

li n'ca cft pas uiie qui foit fidclc. bii.

Autre Couplet.

Jeu'ifs BewrsT dont le cœur eft capable
,

D'eftic fenfibic aux amoureux deGrs
;

5otivcnez-vous d'éîouff.r vos fbûpirs
,

Er que %*il crt un Berger ngreablc,
ïl n'en eft point dont l'amour foit duraWe. ^ii.
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Autres Couplets.

M e croyci- vous d'nn cœur impénétrable
,

Pour rcfifrcr a l'cfRt <{e vos coup* ?

Je DC fçais pas , malgré vôtre courrcUT
,

Qui de nous Atnx pcut-cflrc le coupable
;

Moy d'être Amant, vous, Pliilis,d'ctrc aimable, biu

Second Co'.t^let.

Quand le me plains , voas m'ordonnez de fcirdrc,

Si je ne >eu) palîer pour indifcrct :

Mais vons piaîr-i' de me dire en {ècret

Qui de nous dtm à raif< n de fc plaindre
,

Moy de ibuirrir , ou vous de m'y contraindre ? Bii,

Autres Couplets.

Triftes Deferts . lénxjins démon martirc,

Douce retraite à qui vcrfe des pieu, s :

Vous m'invitez à plaindre mrs malheurs.

Mais lom des yeux peut qm nvon cœur {oûpire »

Triftes Defcris
,
qa'a^ cz-vous à me dire f his,

Seiûni Couplet.

L'aimable Obiet qui fait toutes mes peinas

,

/bfèat de moy renii mes plaifirs ablrns:

Il peut tout feul répondre à mes accrns

,

Et vos Échos , vos Rochers , vos Fontaines

N'ont pourmcs feux que des réponfes vaincj. his.



ijô BRUN ETES

V-JAr<ie CCI Moutooj , Bergère
,

-S

r*:t3
B*ffe-£fntmae.

-fc= aWlTA^

Je ne m*cn vtux plu» charger ; Si les

gMJfe-centinHe.

Loup» en foat bonne chère , Ma foy je

SA^^'Contioue.
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no fçamoii q[u*y feiroi N*eft-ce paj à

ilHHililSii
S*^e-Contf»(t«.

|rî^_^..^^.^r:|,^.r^T:;i::^~j^^

toj d'y (oa- gcr ? Garde tes Mou-

S»£e-cefUmue.

|r|=j^:|:|;|:|=3:"^T:|=^

-tEÏErz '- '3=^:2i:p^^-:r--ï:f
--

tons , Bcr- gc- re
, Je bc m'ea vcbx

Ha^e-Comnue,



a.jt R U N E T E S

plus charger.

.1 , . 1,..

SA0t Coni'tmie.

S^onA Conflit.

Puifque ton amc eu voUgc

,

Rend moy mon cqcbi & ma fby ;

L'on dira dans nôtre Village ,

Bergère, ^e tu n'es pas fage,

D'en aimer un autre qne moy.

Puifqae ton amc eft vohge

,

Rcnd-moy mon cœar & ma foy.
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T i: t O.

V_^ N tendre amour toujours nous ingui-

KJ iN tendre amout toujours ficus inqui-

Un tendre arrrour toujours nous inqui-

ctte, Heureux qui vit libre dans ûc3 Ha-

ettc, Hcureaxqui vit libr? dans ces H»-

iiiiiilliillli '

ette
, Heureux ^iii rit iibxe lians cîs F-

T O il E i :i,
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mwuT '. Si je n'avois aimé que

nrcaur ! 5i je n'avois aimé qnc

•^ rk'<>"» "tnf'^~'^y#"f'"T""••?
''

'T"'"i~~'l

—

jKeaux! Si je n'aFois airaé ^ue

S;E-:î^î:i;È±_4:ÎEÎE£iÈ|:||:||

ma Mijfette, Je me feroiy épar-

!:ï:iïîr£ri:
ma Mufftîo, |c mo fcrots é'par-
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:t;±±
E:à:ï:B~

gné bien des maux.

ir^~:f:i:^:r::f:tr:|::r:^::|:::r:l|z:zir:

rizrr5::2±:*:

gné bien des maui.

fîrÎEfc .:_,mt,4:.„-' 7_-.

gné bien des maur.

Second Couplet-.

Eoifqu'â l'Amour nôtre cœur s'aibardûnnç,,

U fe promet lès plus tendres plaifirs :

Mais , en aimant, fouvcnt il ne moiilonne

C^ noirs foupçons
,
que troubles, & que fougirs

T'Ii
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^iîiiiiliil
Etite A^ "beillc mena- gerc

,

4-

Ba^fTs Ccntinue,

^liHiHêiliiii
si vous ne charchcz que des fleurs ;"

—

r'-h'k-i

'^•*^

$A^e- Continue.

r|:i:-

ApprocIie2_voa» de ma Bcr- gc- re,

"e-CmmHc,
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rt—-^r.ï:i:±::±:!4-+-,-

Vous pouvcT bien vous fatis- fai- re :

^{^Jfe-Continue.

—A—2.

5a belle bouche a des d ou- ceurs

,

—4"

—

"4.a;4^i_i———f!—___i^:;

t-Conùnus,

Que l'on ne trouve point ailleurs.

M^^e-Ctahrifii,

V JJj
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Seconi CoHflet.

Pourqtioy dcfcendrc dans la Plaine

,

Ir cherctcr dcsflcnrs dans les champ?

PourquDy vous donner tant de peiae î

Rcpofcz-vous prés de Climcne-,

Vous en trouverez en tout temps ,.

En Hyvcr, ainfî qu'au Printemps.

Troifiémt Couplet,

Où trsuver plus de fleurs ccloles-.

Que fur le teint de ma Pliiiis ?

En lOHt temps oa y voit des rofes

Qui font honte aux plus belles cbolès 4

En toat temps on y voit des lys.

Donc fcs attraits foer cnâxllisi

QufUrléme Cwflet.

Ah , Dieux ! que cette belle bonclie,

Sait goûter d'mnocents plaiCrs l

. Si-tôt qu'un tendre amourla toticlic j,

Bïic ceflc d'être farouche ;

Et fiit connoîrrc fts dcfirs

,

t.
Fâr des baifcrs , & des foûpir&.
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^

IX OcLcrs inaccef' fîbics, Que vous^

Sajft-Continue.

êtes liCH^ rcni De n'c-

tic point fcn- fiblcs Aux tourments

ifellilSiiSi
S^jfe-Contimiii
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amou* rcuxî De n'ê-... rcax i

-t tr-^-^—

Seemd Couplet,

Je languis
,

je foûpire
,

^ans «fpoir d'être aimé i

£t caclic mon ittanire

,

Aux yeiTi qui m'ont charmé,.

Troijiénte Couplet.

Q«c cette violence

Coûte cher à mon cœur l

Je fcns que le filcncc

Irrite fan ardeur.

'Q^triéme Couplet.

Ah ! <:*efl trop me contraindre ,

Je vais la découvrir :

Hé , que fcrt-il de feindre

,

Puifqu'il ca faut mourir.

Jtftre
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Autre Couplet.

Les Moutons pat(Tcnt l'herbe

,

Les Abeilles Icâ Rmts :

Et ma Belle fupfrbe

se nourrit de mes pleurs.

Autres couplets.

Ce n*cft point où j'afpire

Qu'à finir mes langueurs
;

Mais de vous pouvoir dire,

C'eft pour vous que je meurs.

Second Couplet.

Une amour mercenaire

Ne fiit point mon elpoir
;

Mon but eft de vous plaire.

Vous aimer , & vous voir.

Troifiéme Couplet.

L'Amour n'a plus de flâme

Maintenant dans les Cieui

,

Il brûle dans mon ame,

Il brille dans vos yeux.

T O M E I. X
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lEEÎfc;

3 Erc2-yous toujours fans af_ feirc

,

Sap-Coniinue.
W

—I-tC^v--^-
z^-±zzl:^-9Z±±^jm

"X" t"J^xi-t -IlxfaE^

_ i

Iris , vous pouvez tout charmer :

£ajfe continue.

mmmîfn^0ï

>-!—+-I--

^ EEfËEÎ::j::î:t---(:
Quand on a tout ce qui peur plaire,

f—
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'-Êl^l=||f=î'-!^-^

I

C^eft un doux empîoy que (fairticr. mer.

iÈiigfliiiîîîfî
Bap'Continne. --Çr '

Autres Cottplett.

V9US ne fçaaticz jamais nieni faire ,

Que et vous laiflcr œ/îaramer ;

Iri*, quand on a l'art de plaire.

Le cœur eft obligé d'aimer.

Stccnd Coupla.

Vôtro humear à l'Amour eontrairc

,

En vain de ficnë veut s'armer :

Si malgré vous , vous fçrivcz plaire

,

Malgré vous , vous pourrez aimer.

Xi)



M4 B RUNETES
TRIO.

-!Eq

V,Ajc l'abfcnca d'u- ne Belle, Eft un

illÉliiliili
V^Ue rabfenee d'u- ne Belle , Eft un .

gs:^:T~=~J$:i':f4:'î:ii«:j:ÎEj:;:

Q Uc rabfenee d'une Bd'e , Eft un

r^=:±:±;±:;:
-_t#- ^\-l^

rigoureux tourment ! Ali! qu'un re-

rigoureux lourmcnc ! Ah ! qu'un re_

yit L 2 .. , -M-

rigoureux tourment I Ab ! qu'un re-

-.^
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tour cft charmant , Quand on rc-

sj5*-— ^ t-T- i r—i
S.— 4-. -1:*-^^-

tour eft eharraant, Quand oo re-

tour cû charmant, Q^iand on rc-

:]::p—iitziit:;

—

trouve un cœur fidc!- le ! Ah ! qn'un re-

trouve un cœur fidel- le I Ah î qu'un re-

trouve an cœur fidcl- le 1 Ah ! qu'un rc-

X iij



a.4^ BRUNETES^

.* L».

tour cft chaimaat
, Quacd on rc

iiîiiilliiiÉli
tour cft charmant

,
Quaûd on rc-

îillilSlliïig
tour ciï chaiinant, Quand on ic-

T~l

—

trou- vcHQ cœur confiant! flact !

trouve un cœur co^flaot ! ftact !

^.i

tiou- ye un cœur conftant ? ftaiji i
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Suite en J> U re.

tendrement. -4^*-..."

Uifleau qui dans fa Plaine , Preci- _^

*
* '

*
i

^affe-Continue.

Ixuifleau qui dans la Plaine, Preci- _£

fiies ton coais : KmC^ cours ; De la part

g-«;-42::z::^ri-4i+î^ 4-
ïgj_

4^—T—t-

Sa§e-C«nUmu,

J§L

des Amours, va dire a Ccli- rame. Les

csr-^-^x- :C"f 1^ î-±-:Tt;5

X ly
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maux que fcs beaux yeux Ont caiï ^

BaJJe-CotitinHe.

l'iÊMî^ii^^ii"
frz dans ces Jiîux.

.h

ili
De la part

Bajfe-Continus.

rrr:fï^::jr—z^.-^±:it3r=::rr::

des Amours, Va . . . lieux.

6

^*-
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i:=x:-t:i:

Second Ceuflet.

-4 TA X

X^y-li»y qu'en fon ab- fea-

Et^^3
î^î=îj:î:^î5f?

ce, Tout (i- checnnos coteaux: Dy-
fv r

•— ""-air— •—TT --A-— -r«~— -' • 1»- «^-4— —ï- 3l.-r-T JL-1_ Ji^ "

riii-i-è^:
tcaux : Et que tous les Oy- féaux , Y

—„A-î^l_.±. ^->jfc._.f . .y^:N g

dent le £ ea- cc. : Et

;||:J:m|^?:t

S

:fz:

pour fai. rc l'amour, At-

scn- à', as fcQ retour.
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J'Aypcrda ina liber- té ,. Sans ccfTc

je foûpi- rè rc Pour u_ ne jco-

S*J[f-ConÙMM.

oe Beauté
,
Que tout le mande admî-

^ Irï * f:|EE.?^z±:i::ïî*:î1
;x;2:::2
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rc : Ah ! qiKllc é- trangc cru- au- té , c

T*-t-
::^~ï#iî-.!::

Co/iùniie.sa^e- Continue.

--!:?:;:Â:5^fr

D'aimer & n'crv licn dl.

r~T'
~—~

1 {—^"'~~r'"t~

Mii^e-ConùnHe,

Second Couplet:

A pcÏBC avoît elle attdnt

Le printemps de fon âge :

Qu'Amour étoit (îéia pcinr

Deffiis Coix beau vifage
;

La Rofc & Tes Lys de fon tcinr

Caurent mon cfclavagc.

Troifiéme couplet.

Si (es yeuT étoienc moins bcaut.

Son humeur moins polie :

]'àurois bien moins de Rivaux

,

Er moins de jaloufîe
;

Te voudrois bien que ma Pkiiis.

Ne îut pas fi jolie.
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: [f^îxf:f jî=EfE: •î;î;|xi"î-:il5

T
J Ufqa'icy mes foins Se ma peine

,

mÊâImmFê
Si^^ Continue,

Prè« de ^ous n'ont pas té- uC fi:

SMe-Conttnue.

Mais fi je prrds le temps , Cli- mené

,

B^lk-C^nttnue
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;::î:$:î:îxiH::f:{:

^îî

.__t+..
X$zS:":$:f:^:i:'l

Ne le per- dez - vous pas aufTi ?

Autre Couplet.

Vas yeux par Icar douceur cjtrême
^

Malgré-moy me vicnnait charmer :

Aimez-moy
,
puifijuc J8 vous aime.

Ou ne me forcez plus d'aimer.

Autre couplet.

Ne vous mocquîz point , Artenicc,

Des douces fiâmes de l'Amour :

Si vous ne luy faites juftice

,

Il fe la fera faire un jour.

^^
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X^Ans les Chanfons que je com- pofc ,

sfi^e- continue.

Vous ne vou- lez guc des Raiffcaux , féaux, Des

¥

Prex , des Bois , des Arb.ifTeaux ; Pour raoy, j'en

-*-^-»—
-*-::t:-fr

SA^e-C^nùnHe.



ou PETITS AIRS TENDRES. if)

ht:

Ja caufe, Belle PhiJ is, c'ciî qu'ils foet

Ba^ Continue.

^ il

tous Infcn- Ci. blcs comme

I S'^jfe-Conùrme.

Second Couplet.

Î7n Rocher , un lieu fbliuirc

,

Des Zcphits , «les Champs , des Forcils

Ont pour vous de puiflànts attraits.

Et j'en découvre le rtiiftcre
;

Bel'c Philis , c'cft qu'ils font ttus

Infenfiblcs comme vous.

Troifiéme Couplet.

Il vandroit mieux , belle Inhumaine,
Soupirer tous deux: à la fbis :

Laiflons les Rochers & les Bois,
Parloûs de foulsgcr ma peine

;

Er foyca pour un Malheureux

,

Un peu plus fenilblc qu'eux.



3,;^ BRUNETES
Sarahande. TRIO.

Êiiiillliilfig
J'Eto'fS aimé d'une jeune Bergère ;

J'Etois aimé d'une jeune Bergère j

J'Etois aimé d'une jeune Bcrgcrci

Mais à prcfent mon amour luy déplaît :

Mais à prcfent mon amour luy déplaît :

îlliiiîliiiiii
Mais à prcfent mon amour luy déplaît :

Ah



ou PETÎT5 AIRS TENDRES, x ^7

^i:i':.'±:z:i:"?t±'Xi"x'*:
^z:É~:*:»::s.:Fix:^:i:4:::^: II

Abî qu'elle eft brllc ! Cette înfî- délia;

— r 1-7^7

Ah! qu'elle eft belle! Cette Infi- dellc j

z:ï:î:Â:h4-:x:i:Ti:Ti4f±'4 i—rJrfit: z±:±::4:r:îr:i

AK! qu'elle cil bdic! Cettclnii- ddie;

-^^?i

Qu'elle ma plaît, Toute In- gratte qu'elle cfi!

Qu'elle noc plaît, Toute In- gratte qu'cllecilir

Sîillliliiiiil
Qa'el- lo me plaît ,Toute la- gratte qu'elîceâ î

T o M s î» X



M« BRUNETfiS

iiiipiiiiêÊS
Irîs n'cft plus icy, Tout languit

£affe-C«r^int«'

de rrif- tcfle : I- . .

.

tefTe ; Et

i'on eiitcna faos ccffc , L'Echo icdire ain-

mm^^m^



ou PETITS AIRS TENDRES. 155

fi : Tout languit de trif- iclTc, I-

^liiilliiilli
^1-
ztt:x^:z\:±

S^fi-CmiiftHS^

ris n'eil plus i- .cy. Et..» cy

Hl-

S^Jjê-CenUnue.

Second C^i^Ufi,

•Dans ce trifte ré)c«r.

Tout gcmit ,tout foûpîrer

£1 chacun ns respire ^

Q^' d'iih le retour:

Toat gémir, tour rodpire,.

©âiîs ce txife /éjour.

Pi5=



x^o BRUNETES

X Ourquoy cacher
,

petits Oy féaux , Si

llllliË:)^îii||:fi
jSa-fe'ContinuB.

:55:r ^ttiEîM

-4:

iang-tcmps mon marci- rc : Si je vous

^aj[e-ConùnHS.

—^--4^;--

conte tous mes maux . Ce n'cft que

-^zz^-M



ou PETITS AIRS TENDR.ES. i(^x

pour les dite. Je ne puis plus foiif-

îiiiilpiliilili
ga^e-Continue.

'-«

'W^td
frir, S^ns parler ou mourir.

Saffe-Contmue.
^^-

Second Couplet.

Lorfquc dcflous cîs Chefncs verds.

Vous verrez Celimene:

iur le plus tendre de vos Airs

,

Parlez-luy de ma peiae
,

Vous chanccz tout le )Our

,

Chantez îny mon amoar.

Troifiéms C^'^iflet.

Quand je vous dis tous mes fecrets,.

Ce n'cftpas pour les tsire;

Vous pouvez fau!. être indifoets ,,

Les dire à ma Bergère :

J'ay peur d; fon courrour
;

Mais vous , ^uc craigncz-TOBs ?



artTi bruneteî
D V O.

WÊmmm^â
Oc craignons nous de l'Amour qui nous

c-*..-:î;M±::î::„4.., _ W « {

V<Uc craignons-nous de l'Amour qai nous

bicffe? Qne craignons -nous Des trairs

-«'—+-—
bleffe ? Que craignons - nous Dr s traits

d'un Dieu fi doux ? Nos cœurs font

5!âÊ?ÎÊ=^î$$
'rg^î^îEEÈË

-4

^'un Diau û doux i Nos cœurs fcMir



0;U PETfTS AIRS TENDRES, 1^3:

ËiiiiÉÉiilÉi
faits pour fuivrc la rcndrcfTc : Se rcfa-

t-î^nt^
hits potu iutvrc k londfeiTe: Se rcfu.

ici Jes charmes de l'Aniour ; C'eft s'avan.

1er les ciarnics de l'Amour ; G'cft s'avau^

Ter lis fort de la vieil- leîle

,

r^

— »-

<Sï ic fort «ie la vkil- ielîe



^€4 BKUNHTES OU PETITS AIRS TEND.

C'cft igno- rcT l'uta- gc des A-

—r ?~* •— * " *** * * If "* <t* t I t I f
, I '__ _«^- -

C'efl igno- rer l'ufa- ge des A-

Zï-ZTiz: :m

I—irizi '*_* jii]^~'",~i!r.-
~

'

""" ""

Second Coti^lét.

Rougirons-nous qac l'Amour noas engage?

Rougirons-nous
,

Les Diffux luy Cfo'ent tous?

TranquilM cœurs
,
quel cft vôtre avantage î'

vôtre repos n'cfl: point troablé d*;nnuis s

MaiiL-s A triants^ èans leur doai cfclavage,

Trouvent cacor dî plus heureiîfes nuits.

f I N DES B R V AT B T E S.

CHANSO



CHANSONS
A DANSER EN ROND.

H ! moa beau Laboureur î 6is.

Beau Laboureur de Vigne, o lire o lircj Beau

A.

iSIÉ^îlii
Labourcar de Vignc.o lire o la.

N'a TOUS pas vu paflcr, ih,

Marguerite ma mie ?

O lire o lire
;

MargucritQ ma mie , o lire o la.

T © M B I.
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CHAKSONS

le donrois cent écus , his.

Qui diroit où cft ma mie

,

O lire o lire ,

Qui diroiioa eft ma mie ,
o Use o la.

Monfiear compt«2-lc$ là ,
hfs.

Entrez en nôtre Vigns»

O lire o lire ;
i- i

Entrez en nôtre Vigne , o liro o la.

D«ffou$ un prunier blanc ,
l^tf.

La Belle cft endormie

,

O lire o lire;

la Belle eu endormie , o lire o la.

«^

Te la pouday trois fois ,
his.

Sans qu'ello ofât mot dire

,

O lire o lire ;

Sans qu'eUc ofât mot dire.o Urc o la,

La quatrième fois ,
i>ts-

Son petit cœur foûpirc

,

O lire o lire ; , ^u
Sonpcti:cceorroâpue,olu-«oU.



A DANSER.
Pont qui foûpitfiz-vous , ùis,

Marguerite ma mie t

O lire o lire
|

Marguerit» ma mie , o lire o la,

€^-

Je foiîpirc pour vous , 6isj

Et ne m'en puis dcdire,

O lire o lire
j

Et ne tt'cn puis dcdire , o lire o la.

Les Voifins nom ont vue , ^s.

Et ils iront tout dire

,

O lire e lirc;

Et ils front tout dire, e lire o la,

«^
Laiffons las gens parler, ^«.'

Et n'en feifoni que tire ,

O lire o lire
;

Et n'en fàifonS que rire , o lire o Ia,«

' M»
Quand ils auront tout dit, ^s.

N'aurott plus rien à dire,
O lirc o lire.

N'auront plus rien à dire, o lire o la,

2 fi



CHANSONS

iilPJÎg-iilSIi
V Icn ma B«r- gère, Vkn feu- leite,

O Ion lan U Uadcri- ta : J'^y fait tu

lit deflus l'kcr- bette, O loa laa la

landcri- rîttc, O loa lan la

.^:^E|ï:E:

landesi- t»-

€^

J'ay fait un lit deflus l'iicrbcttc

,

O Ion laa ia landctira :

Tout parfcmé ^e Violette ,

Ion Un la, &c.

(10



A D A >^ S Ê R. ist,

Tout parfemé de Violette,

O Ion lan la laodetiia ;

Nôas n'aurons que nos brcbicttcs

,

O Ion Isn la , &c.

Ca.W

Nous n'aurons ^uc noi brcbicttcs

,

O Ion lac la landctira :

Pourtcmoini de nos amourettes,

O Ion lan la , &c.

PoHt témoins de nos amourettes

,

O Ion lan la landcrira :

Par bonheur elles font muettes ;
O Ion lan la , &c.

P*» benbeur ellei font morttc*

,

O loa lan la landcrira :

Si quelque Loup les inquiéta

,

O lonlaaia, &c

Si quelque Loup les inquiète

,

O Ion lan lalandczirâ:

Grand Dieu d'amour prca ma kouletîs^
On loB laa la , &«.

'

^ . . ^Grand Dieu d'amour prcn m* houlçtW ,>

O Ion lan la landcrira :

Carde les brebis de Lifottc

,

O Ion laa la , &c.

Z âf



î/ô CHANSONS
Sârda lc9 brebis de Lifetto.

O k>n la landsiira ;

Qui n'cft légère q^ coquette,

O loa kn la , Ace.

Qui n'cft légère ny coquttte ,

O Ion lan h landerira ;

|c l'aime auffi d'amour parfaite
s

O Ion lan b , &c.

Je raimc tuflî d'amour par^cc

,

O Ion lan la landerira :

Pins d'uB riche homme b fouBaitte »

O Ion lan la , &c.

^
. . .

plus d'un riche hemmela fouhaittc ,

O Ion lan la landerira :

Mais par amour fon cœur S'achettc^

O Ion lan la , &c.

go
Mais par amour fon cœur s achctte,

O Ion lân la landerira ;

Moy fcul en puis faire l'emplettCg

O Ion lan la I m ^crirette
,

O Ion lan la landerira.



M
A D A N s É R. 171

On foin le plas pref- fant, Eft d'aller ^

oàvous ê- tes: J'oublie, en vous cher-

cîianf,Mc;^'TrôûpeâTï,n)ftiouî«Ke,ô gay, tr

Ion lan 11 toqro lourc loure la ,
Et

ion lan la toaro lou- rc

l'oablic en vous cherctâne

Mon troupeau , ma hoBlctte :

PbifiT , Amufcment

,

Sans vous tout m'iT[(^KàçlK , é ^if i

Eî Ion lan la, &c.

a^^
t lY



«7î> CHANSONS
Pkifir , Amufemcnt

,

SâQt vous tout m'inqiûctc :

Et pour vous feulement

H.a!fonrte ma Mufcttc
, ô gay |'

£t Ion ian la , &c.

Et pour vous feulement

Raifonne ma Mafètte :

Si fes fons font touchants,

Xîon amour me les prçt« , 6 gay j"

ït Ion Ian la , êcc.

Si fes fons font touchant*

Mon amour me les prête z

Vtms cft furemcF-î '_^

ivloins belle que vous û'êtcs , ôjay j

£t Ion laa la , Sec.

Venus cft furement

Moins belle que vous n'ctes i

Et moins facilerHeni

D'Amants fooit emplette, 6 gây;
Et Ion bn la , &c.

Et moins facilement

D'Amants ftroit emplette:

Voxîs voir à tous moments
,

Eft-ce que je fovihaitte , ô gayj

Et Ion Ian la, &c.

Vous voir a tous moments
Eft-c» que je fouhaittc :

De mon empreflemcnt

Si le Hameau caquette, ô gay;

£t Ion Ian la ,
&c
«*4



A D A N s E R, t7i
ï)c raon cmprefTemcnt

Si le Hameau caquet ic ;

tft-il rien en aimant

Qu'Amour ne nous permette } è gay 5

Btloo laa la, Sec.

€^«
£ft-il rien en aimant

Qu'Amour ne nous permette .*

pour tremprr finement

JLe Jaloux qui vous guette , ô gây ;

If Ion lan la , &c.

Joar tromper fineawnt

!,« Jâlcoï ^i vous guetter

ôaivons le doux penchant

D^ nêtre ardeur fecreitc , ô gay 5

£t Ion lan la , &c.

Suivons le deux penchant

De nôtre ardeur fectette:

A co Dieu fi charmant

Qhc nos cœurs fc faiîmotrat, é gay »

£t loa lan la , &c.

A de Dieu u ckarmact

Que nos G«eurs Ce foiîmcttcnt
;

On trouve en io fuivant

MiUe doœxurs parfaites , ô eay ;

£ loB lan la , &&
«**

On trouve en le fuivant

Mille douceurs parfaites :

Quelque ibit le tourment

Dont fos faveurs s'achettcnt , 6 fay
j

ti Ion lan la , Sec.



^H CHANSONS

iVlOn Pc- rc me veut marier , Moa

Pc- rc me t cui marier : A- vcc le

plus jo- ly Berger; Je faute, jc danlc, je

rtr^

vais en cadence . Eï je dis mes GhanTons; Fi-

piiîiiii-iiiiii
lant ma Qucnoiiillcttc, en gardant mes Mou-

tons. Tfi tons.

t^ât^



A D A K » E R. t7i
Avec le pies joly Boigc , his»

Vn bracelet ij m'a dotiaé j

Je (àute
,

je danfc

,

Je vais en câdcncc ,

El )c dis mes CJianfons i

ïjlant ma Quenoiiillctto

,

£n gardant mes Moutons,

Un bracelet il m*a donné , èis.

Vn dcmy ceint d'argent doré j'

Je faute, &c.

Vn dcmy cçînt d'argent doré , ^<V-

Avec ragraffc à mon côtéj

Je hntr. . &C.

Avec FagrafFc à mon c5té , èis.

Un beau corfct tout faciné ;

Jefautii, &c

Un beau corfct tout fatiné, l>ii>

Lcbavolct bien empczéj

Je faute , &c.

Lcbayolctbien exnpe7é ,. ^/5.

Et la cotte de damaflé
;

Je faute , &c.

Et la cotte de damaffé , ^«i

Des cordons biens à mes foulicrs ;.

Je faute , &c.



t7* C H A N 5 O K Sf

Des cofduas bleus à mes feuliors , ih.

Toyez fi fay lieu d'cfserct i

Je faute , &c.

Voyez fi j'ay lie a d'efperer , lis.

D'être fa fîdcllç moitié;

Je faute , &&

D'ctt» fc fidelle momé, ^i.

En vain oa voïKireit le toatcï f

Je favtc , &«.

EO viin «n voudrcMt le tcato , ^*ii

Ou par richeffc ou ^i bcawtéj

Je faïuc , &CC.

On fii, rickeJc oh par beant-é , Us,

Sans mojr rien «e pwt rarceftar ;

Je iàstc , &c.

Saas Mvy rrom ne peut l'arrcfter , ^i$.

O qa'il eft cxwftîai msa Berger 1

Je Cime
,
je daafe

,

Je vais en cadcnee

,

Et je dis mes Clian(ÔM(

Filans SI» Q^enotiillette , ea gardant mes MoQtoni.



A D A N S ï Jl.

'^^

«f7

JDN m'en allant aux Bois, Des

Noifett« cherrficr $ l'onteadis près dt

nwy. Les feuilles «m» cr;Ho,ho,

ah, ah, Et pah, ah. Et poarquoy donc? cou-

ment ce- la i

J'antcndis près de jnay

les feiiilles remuer

,

Moy qui fuis curi«u(c,

Ja voulus regarder;

H«, ho , afa, ab ,

Et Bourquoy donc ? comment cela

}



47$ CHANSONS

piiiiiiliiii
IVlOn Pc- re »'a mari- ée A (à

fan- tai- fi- c : Un Ticillard il m*a don-
*

né Plein de jalou- fi. e, Il aura. Tant

1X:£4:::

qu'il vivia, Cttto fiiene- fi- e.

Quand il voit de/Tus non lit

Voler une niouchc :

Ce vieux Jaloux a û peur

Qu'elle ne me touske :

A^t'on jamais va d'Epoux ,

D'kumeut fi âroudie?



A D A N s E R. if»
Il na fçauroit me fouf&ir

Une Bear éclofc :

I) a lâ pour aaci pccbez

,

La MccamoTphofe
;

fit croit mon Amant cacbé.

Sous la moindre lolè.

Qjiand ;ç regarde les cicur,

11 fuit ma pranelle:

Il croit même quo les Dieux

Me trouvent iî belle

,

Qa'ilt me font parler d'amour

Vâi les Hirondelles.

La Peinture & les taWca«z

Augmentent ùl rage

La Sculpture & les oifcauz ^

Tout luy fait ombrage

,

Il voit même des tombeaux

Sortir un nuage.

^7z



tt9 chansons
::±:t:}:±::

lyl A FJIIe vcux-tu an bouquet, Ma Fill«

De Marjo- laine eu de Muguet , Do Marjo-

pEliliiiiiilill
vcux-tu Ha bouquet ., ,,

laine ou de Mugutt ?
^°°' n°a>9<^°.'"* More

son , Ce n'eft point là ma mala- aie-, Gay,

pîWÊîiïtIiiilfi'
gay ,

quelle Mcrc j'ay
,
Qui n'entend pas le ba-

bo de fa Fille! Gay, gay, quelle Marc

j^ay
,
Qui n'entend pas le bobo que j'ay i

Ma



A D A ^ S EK,) -8i

Ma rtlla rcux-tuim hon^ ^his.

De fine toille de Cambray t hif.

Non , noR , non , ma Merc non

,

Ce o'eft point là ma maladie
j

Gay
,
gay

,
quelle Mcjc j'ay

,

Qui n'entend pas le bobadc fa Fillcî

Gay, gay, quelle Mcrc j*ay ,

Qji n*cntend pas 1« bobo giw ;*ay î

Ma Fille reux-tu-«n mary , iis.

Qiii foie bien fair
,
qui foit joly , èis.

Oiiy , OHy , ouy , ma Merc oUy
^

C'cft bien là ma maladie
;

^3y ,
gay , quelle Merc j'ay !

Elle entend bien le bobo de fa Fille !

Gay
,
gay

, quelle Mère j'ay !

Elle entend Bien 1« boba que j'ay i

T OM s s. A 3



iSt CHANSONS

J\. L'ombfc d'un Cl»e(hc J'cftois l'autre

jOUT; A l'erabre d'un Chcfae J'cftoù l'autre

jour,-Aupics de CliKicne, Pariant de tourelouri-

rcte ,
parlant de lanlandcri, retc , Parlant

pgliiiliiliiii
®

de l'Amour. Auprès dcCli-.. mour.

Je me plaignois d'elle -| ^j_

tt de fa rigueur
,

J

Luv difant ma, Brlle,

Veûx-tu pas Toarclourircte

,

Veux tu pas lanUndcrirctc ,

S©jbg;r mcn cœur ?

i,uy difant, 2cc.

&3



A ty A N s 1 R. i8 =

tors cette folaftrc -t

Connût moa defliin , J ^'

De fa main d'albaftre

hile me prit tourclourirete^

£lle me prie Ianlanderirct«

,

Elle me prit la main.

De fa , & 6.

Toujours l'on voit trifFe -v

Qui d'amour languit ; J ^'^'

Nargue de Califtc
,

Et de fon tourelourirete
,

Et de foH lanlandcrirctc y

Et de fon dépit,

Nargae, &c.

J cJtow endormie f r-

Dcflous un Prunkt , J "^'

De fà fTwin hardie

fi me prit mon tourelourirete.

Il me prit mon lanUndcritctc^

Il me prit mon pannicr.

De fa , &c.

Quand îc dis que j'aime, •>

Vous n'en croytz tien j J
Suis-fe pas de même ?

Que l'on cû teurtlourîrere ,

Que l'on eft lanlandcritcts ^
Quand on aime bien l



i24- CHANSONS

X~lElaS ! pourquoy s'cndormoit - elle

,

La pe- tite Jea»û«ton ? Par un

matin s'cft le- vcff , La. pc- tiw Jeanne-

ton jtllo a pris fa faacil. lettc, Pour al-

lor «ou- pcr ^o. jonc. Hdas î pourguoy

s'cadormott - elfe , Lape- titc Jeanne-

-"-lizzz:

if

ton ?

t*J»>ï.



A DANSER, ^Î5
Ille a pris fe faucilictts

,

Pour aller couper du jooc
5

Et ^uand fon fagot fat fait,

S'ecdornjit fur le gazon.

HQks!&(k

Et q.uind fon fagot fiir fâk
,

S'endormit far le gazon :

Par fon .chemin font paffez

Trois beaoï Se j«uocs garçonSi

Hdas ! &c.

Bt par iey font paflez ,

Trois beaux & jeunes garçonss

L« premier Ja rcearda.

D'une tant bonae façon.

Helas ! &c.

. e<*>3
Le premier la regarda

,

D'une tant îxjrrnc façon j

Le fécond fut plus hardy
,

Mit la main fous It menton.

Helas 1 &c.

Le fécond fut plas iiardy*.

Mit la main fons le menton
;

Ce que fit le troifiéme
,

N'cft pas mis dans la Chanson»
HcJas ! &c.

Ce qur fit le troifiéme
,

N'cft p2s mis dans la Chanfon ;

C'cil à vous , Mcfdîmoifcllcs
,

D^'eo deviner la raifon.

Helas .' &CC.

A a i^



ler couplet

CHANSONS
ANCIEN.

V^^^EÔ une jeune lille De

quinze ans envi- Jion ; L'amour de fa fa-

lËliÉlfeÊîÉÉîïîïliîi
mille, L'hon- neur de fon can- ton. AuG-

:îFa+H

—

'3

fi je dis
;
Que fî belle & gcotillc On

la Domme , dit - on , Grife- li- dis.

R E T O R M E'.

zmt Couplet. ^

2-<E tciuï de fcn vi- /âge, ift



Â Danser. aSjf

lïiiiii-teSiÉîÊpi
plus blanc iju'un ccuf frais : Ec fon jo-

ly cor- fage Eâ plus droit qa'un Cy-

près, Au/îl je dis; Que dans nôtre Vil-

lage, On la furuomrae exprès, G rifc- li-

]X:^z:tt::r:

dis.

Du Tiin & ie Larândc
,

Déodorant ferpolct

,

Elle a une Guirjantîc
,

Que Tes beaui doigts ont fàitV

Au/fi je dis
;

Qu'une adrefie fi grand»
La fait nommer tout act,

Grifdidis.



e H A M s o >î ^

Elle a la trcfle blonde

,

Plus blende que fia Lia ;

Qui va flottant par onde

,

Jufqucs fur fon blanc fcin j

Aurflil j© dis ;

Qjie pofiny tout le monde

On la nommoit fans fin y

Grir<ndi«.

Qaani elle orne fa tettt

,

Qu'cfle a fcs beaux atours -.

Auprès d'elle s'arreftc

Un gros effain d'Amours ,

Auffi je dis ;

Q»*enî30s plus belles fcftcs

,

Ou U nomraoit toujours ^

Grifclidis.

Au fon de u MufcîK,

Accordant fcs ChanfoBS :

Ainfi qu'une Clicvrctw,

Elle SiMK par bonds
;

Aufli je dis^;

Que fi jcuQc & follette

Par tout la nomme t'^n ,

Srifelidis.



A DANSÉ t.
5ans chercher l'opulence

Tranquille dans iioi Bois;

Elle a fon innocence,

i:t fa chafmantc voix

,

Au/n je disi

Qu'elle a plus d« conftancc.

Que n'en eût autrefois,

Grifiilidij.

Ses jOiu» que dans la Plaine

Nous danfons âut Chanfoasî

D'une voix plus gu'humaine

Elle anime nos Gtos,

Au/n je dis i

Que la belle Climeiac

SurpaHe faas façon
^

Crifclidis.

Ce n'eft pas vous qu'oa cÈaaSe
'

Sergercs dv vieux temps s

Ceft la Blonde charmante

Qui caufc nos tourments ,

AufC je dis f

<^ la Belle cft contente

B'cftrc en nos jolis chanM,

GrifeJjdis.
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X90 CHANSONS \

XIn rcve- nant de Saint Denis, l'en a_

Tons tant ris, J'arons trouve de nos A.

mis, Le cul dans une Hotte
j J'en a-

Tons tant ris, J'en rirons- bien caco- rc,

J
avons trou ,'6 de nos Amis

J'en avons tant ris

,

lis n'êtoicnt biancs
,
mais êtoient gris^

Le cul dans un; Hotte,

J'en avons tant ris
,

j'enrirons bien encore.

« . 3^^" ...
Ils n'etoient bbncs , mais êtoient gris

J'en avons tant ris,

Sur un. Afne fc fonc aflîs

Le cul dans une Hotte^

J'cfl avons tant ris ,

J*cQ rirons bien encore.

1 :Sjc



A D A N s E R. 2,1
Sur un Afnc fc font artis

J'en avons tant ris ,

L'Afne rcrfc entrant à Paril

Le cul dans une Hotte
,

J'en ayons tant ris ,

J'en lirons bien encore..

L'Afne vcrfe entrant à Paris

J'en avons tant ris
,

Dans un tas de boue les a mis •

Le cul dans une Hotte,

J'en avons tant ris.

J'en rirons bien encore

DâBS an tas de boae les a mis
J'en avons tant ris,

ïn fc relevant ils ont dit

La cul dans une Hotte,

J'ca avons tant ris,

J'ea rirons bien encore

5C3c

Bhif



x^i. CHANSONS

n

I yF.dans une Plaine, Pcnfant à l'A-

mour : J'rcacontray Climein* Mo nii« â

fes gc- neai j Si je vous prie de m'ai-

mcr , Mo lefu- ferez - yous ?

î'fcnGontray Cnnnan
Me mis i fcs genoux :

Luy difant , ma Belle

Donnez-moy fecours j

Si je vous prie de m'aimcr

,

Me refuferei-voui

}

Luy difant , ma Belle,

Donnez-moy fecours :

Cenx que vos yeux bleflenf,

Les gucriiïc2-YOU$ î

Si je vous prie de m'aimer ,

M<î rcfurcrex-vous i



A DANSER.
Ceux que vos yeux bicflcnt»

h'^s gucriflcz-Toas j

J'aurois trop à faire,

Berger , taifc2-vous ;

Si je vous prie do m'aimer ^

Me rcfuforc2-vou$ ?

J'aurois trop à faire

,

Berger, taiîcz-voos:

3'appcrçois ma Mcre

,

Entrant en courravz

}

Si je vous prie de m'aimtfy
Me refùrersz-TOtit ?

J'apperçois ma Mcre,
fntrant on courroux:

le ne vous àii rien ,

Berger , vous fçavez tonrj

Si je vous prie da m'«imcr

,

Me rofufcrcz.vouf ?

Jf/JSr VES CHANSONS
A J) A if S E M.
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Extrait du Privilège du Roy.

PA R Lettres Patentes du Roy données à Arras le

onzième jour du mois de May , l'An de Grâce 157 5,
Signées LOUIS: Et^lus las, Parle Roy Colbert

;

Scellées du grand Sceau de cire jaune
j Vérifiées &

Regiftréesen Parlement le 15, Avril 167&. Confirmées
par Airefts contractdoires du Confeil Privé du Roy
des 30. Septembre 16;, 4. & 8. Aouft 1696. Il eft permis
i Chriftophc Ballard

, feul Imprimeur du Roy pour la
Mufique , d'imprimer

, faire imprimer , vendre & diftri-

buer toute forte de Mufique , tant vocale
, qu'inftru-

mentale
, de tous, Auteurs ; Faifant deffenfes à toutes au-

tres perfonnes de quelque coaditron & qualité qu'elles

foient
, d'entreprenAe ou faire entreprendre ladite Im-

prcflion de Mufiqua
, ni autre chofe concernant icellc

,

en aucun heu de ce Royaume , Terres &- Seigneuries
d£ fon obéillance , nonobftant toutes Letrres à ce con-
«raires

; ny même de tailler ny fondre aucuns Carafteres
de Mufique fans le congé & permiflion dudit Ballard , à
peine de confifcuion defdits Caraderes & Impreffions,
Se de fix mille livres d'amende , ainfi qu'il eft plus am-
plement déclaré efdites Lettres : Saditc Majefté voulant
qa'i l'extrait d'icelles mis au commencement ou fin

defdits Livres imprimez ; foy fort ajoutée comme i
rOriginat




